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INTERJETTE 

PARLE 

R. P. LOUIS HENNEPIN , 

.Miffionaire RecolIe& , Notaire Apoftolicjue, 
& Chapelain de Son' Altefle Ele&orale d& 

BAVIERE. 




Contre les opprefflons Vexations du Sieur CATS 
Preflre , Je dijanf Souvicaire Exécuteur des Ordres 
de Monfeigneur PIERRE dé CO DDE, 


de Sebafle C$* Vicaire General d'Utrecht . * 

VAutheur de ce Livre , 8c de la Decouver 
LOUISIANE, a les Exemplaires , 8c den 


Chez WVeuve iRenfipou , prés de L 
S*. Jacques audit U T R E C i 

, M. PC XCVIII. 
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E Faétum ou Ap- 
pel comme d’Abus 
UPP n’eitpasdes mieux 
agencés dans la fuite, par ce 
qu’étant du païs-bas , je me 
fuis pluftot laiffé gliflèr a la 
pan te naturelle de mon pa- 
tois , qu’a m efforcer d’imi- 
ter les belles expreffions 
; L >; * 2 cou- 
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Avis an Letfeur. t 

de la langue 
Françoife, &fî je n’ai pas 
obfervé un véritable arran- 
gement des matières dont 
je veux donner connoiflàm 
ce a Sa Sainteté. 

Je prie le Ledteur de ré- 
fléchir moins a la rudeflède 

% 

mon ftile , qu’au fujet de ce 
Traité concernant une re- 
futation contre le Sr. Cats , 
tant fur fes deportemens a 
mon egard, que furlejan- 
fenifme qu’il profefTe avec 
fesadherans, dont j en ap- 
pelle comme d’Abus , par 
devant le Saint Stege Apo- 

tî ltolique 
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Avis au Lecteur . 

^ • t . f# w 

ftolique , Sa Sainteté' étant 
éclairée fur le déduit de ce 
chifme ; je me flatte de le£ 
poir,qu ’aiant goûté mes rai- 
fons , elle ne manquera pas 
d approfondir le refultat 
dudit S r 4 Cats , & que fui- 
vant l’équité elle me ren- 
dra Juftice. 

Je n’ignore nullement que 
le S r . Cats fefentant piqué 
par ce biais là , ne louleve 
Ciel & Terre contre moi , 
lui & fes adherans (au relie 
tope ) je ne defefpere pas 
que le temps accompagné 
des foins , ne me fuagere 

#3 •'plus 
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Avis au LeBeur. 

plus d’intrigues & ne me 
, faflè plus approfondir leur 
refultat , qui ne fèroit pas 
peu a mon egard , que d’y 
pouvoir parvenir^ de pou- 
voir par ce moien prévenir le 
bouleverfement par lequel 
le S r . Cats & les Janlèniftes 
fes adherans prétendent 
renverfer l’Eglife , inférants 
que depuis • une fuite de 
Siècles , plufieurs Peres de 
l’Eglife ont erré, au fujet 
de la grâce , ignorans la 
Do&rine du grand Saint 


Auguftin,& que l’EglifeRo- 
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^voit etd dans l’erreur juf- 
ques a prefent , peut on rien 
de plus funefte & de plus 
outrageant dans la bouche 
de ceux qui fe difènt Cato- 
liques ; les Janfeni ftes dont 
ledit S r . Cats fuit la Doétri- 


ne, attaquent les Sacremens 
de Penitence, & de l’Eu- 
chariftie , non feulement 
dans la police & dans l’ula- 
ge , mais encore dans la 
Doctrine , & ils s’imagi- 
nent que s’ils peuvent refta- 
blir la penitence publique, 
pour tous les pechez; mor- 
tels, tant publics, quefe- 
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jAruls au Lecteur. 

/ ** 

créts , ils prétendent par ce 
moien de dépeupler les Or- 
dres Religieux , en detrui- 


/f 


pli 


fant le crédit qu’ils ont par- 
mi les peuples, & s’effor- 
ceront de changer les Egli- 
fes Regulieres , dans des 
vaftes folitudes. 

- Je n’ai point été a fiez heu- 
reux de fouffrir le Martyre , 
des mainsdes Barbares dans 
les parties Auftrales de l’ A- 
merique , defquels l’un de 
mes Compagnons Recol- 
lent à été maflàcré ; il fem- 
ble que la Providence , que 
j’adore , m’a deftiné pour 

fef- 
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fervir de vidtime par les 
vexations & opprellions 
que je reçois dudit Sr. Cats 
& de fes aderans , & que 
venant a mourir devant lui. 


il n’en loit dit de moi , ce 
qu’on en dit du S r . Sche- 
vichoven très honefte Ec- 


clefiaftique Pafteur d’A 
mersfort véritablement Or- 


todoxe , qui a force de la 

perfecution du S r . Cats & 

des Janfeniftes les adherans 

eft mort a demi Martyre, 

Nous attendrons le re- 

fultat du Saint Siégé avec 

vivant dans cete 
* 
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patience 
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jivis au. LeBeur . 
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Ville de la fublîftance que 
me donne Guillaume III. 
Roy de la grande Bretagne, 
2c je tacherai de m y com- 
porter le plus Religieulè- 
ment qu’il me fera polîible , 
tout le temps qu’il plaira 
a Sa Sainteté , a laditte 
Majefté Brittannique , & 
aux Hauts & Puiflànts 
Seigneurs des Etats de la 
Province d’Utrecht , de 
my laiffèr. . 

Il eft vrai que je ne pou- 
rai fermer la bouche aux 
medilànces & calomnies 
des Emillàiresdu S r . Cars,- 

■ mais 


Avis ait Letteur. 

mais que fi je ne peux em- 
pêcher de dire, vivant fe- 
on mon état Religieux, ; 
j’empecherai bien de prou- 
ver , la vie de l’homme , fé- 
lon le Saint , homme Job , 
eft un combat continuel ; 
par le reilort de l’argent du 
S r . Cats & de fes adherans , 
je fuis perfuadé que j’aurai 
bien des monftres a vaincre 
& des précipices a paflèr, 
mais étant a Dieu lur tout , 

* -V 

au Saint Pere le Pape pour 
la foy, a mon Roi légitimé, 
aux très Hauts & Puillànts 
lèigneurs pour l’Etat, &que J 1 


^ruis dit Letteur. 


je ferai attaché a tous les 

hommes veritablementOr- 
todoxes par une Do6trine 
faine , quand tous les Dé- 
mons d’Enfer , & toute la 

« 1 TT / • 
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morale pratique du Janlé- 

nifme viendroient a fe de 

bander contre moi,Dieu ai- 
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dant, j’emporterai toufiours 
autant de victoires , que 
j’aurai eu de combats > . il 
eft expédient quelquefois 
mon cher Ami Ledteur* 
que les hommes aient des 
ennemis , pour les obliger 
a être fur le qui vive & a 
1 * vivre, comme jeta- 
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eÂvis M Leëteur. 


cherai de faire avec la grâce 
du Seigneur , en attendant 
les evenemens , brifons la 
deflus a Dieu. 


T Edit S'\ Cats , aiant fait cou- 
noître par fès adherans au peu- 
ple , que je n’etois pas bien dans 
î’efprit de nos Religieux , de no- 
tre Couvent des Recolleéts d’Ath» 
d’où je fuis forti avec obeiflance» 
pour venir dans ces Provinces U nies. 

Toute la Communauté, de plus de 
cinquante Religieux, que j’ai quitté 
légitimement, avoit regret de malor- 
tie, &leVenerablePere Jean Marc» 
l’un de nos bons Prédicateurs , qui é- 
toit du nombre , & qui a autrefois été 
Chanoine deNamur, avant que d'être 
des nôtres, fait paroître au public» 
des meilleurs (èntimens de moi , que 
ledit S r . Cats, par les vers fuivants, 
qui appartiennent mieux aux hom- 
mes véritablement Apoftoliques 
^qu’a moi. ‘ 
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Notarius Apoftolicus 
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N ne Polo p Peragrans In- 
dorum climata , vives, 

nunc 



Anagramma petit , 

Haud dubium : cœlis vives ut 


! Apoftolus al ter , 
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Haud dubium : tuus eft is^ 
Ludovicè , Labor. 
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ku cœlis , quondam , pcrc- 
grinusad indos, 

Quâ quondam , parili pro* 
gredierè viâ 

Ergo Polo vivas fèmper , Lu* 
dovice , necefium , 

Porro unum* Mundi caete- 


ra vananimis 

Sylvicolas inter , par fit tibi eu-» 
ra Salutis 

Quæ fuit in Patriâ, Numen 
ubique viget. 

Numen ubique viget > penfàt 
bona, ple&it ubique 
Crimina , judicium quæli- 
bet Ora fubit 

Id penià , Ludovice , feras 
iturus ad oras. 
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ive Polo , greflus dirigat 
Æthra tuos , 
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Hæc fint grata tibi, cari pia vota 
' - Joannis > 

„ Is tecum , nofti , vixit ut 
alter ego. . 
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' Moralle Pratique du Janfenifme 
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r F A C T ü M 

. PRES EN T K 

SAINTETE. 

' PARLE 


R. P. LOUIS HENNEPIN, 

Miflionaire Recollent & Notaire 

Apoftolique. 

Contre les opprefftons & vexations faites par le 
S r . C ATS , fe difant jouvicatre exécu- 
teur des Ordres de Monfeigneur l' Archevêque 
' de Sehafie & Vicaire General d’Utrecbt. 



E F. Louis Hennepin Miffio- 
naire Recoleâ & NotaireApo- 
ftolique ) certifie à Sa Sainteté , 
& tous ceux a qui il apartien- 
dra, qu’étant arrivé dans lesPro- 
vinces Unies du Païs-bas, que par l’agréement 
de mon Roi très Catolique > celui de S. A. E. 
de Bavière , comme auffi de mes Supérieurs 
Majeurs , en attente d’une occafion favorable 
pour m’en retourner a ma Million- de la 
Louifianc / dans l’Amérique Septenrrionaîe » 

. i t * - . ™ . ■» * «a 
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5 FACTUM PRESENTER 

il me foit cependant permis , de fejourner & 
fubfifter en tout lieu, ou il en feradebefoin 

6 quen vertu du pouvoir que j’en ai de Guil- 
laume 111 . Roi de la grande Bretagne , qui 
pour cet effet m’a fait L’honneur de me faire 
demander par Monfieur de Blathuayt fon pre- 
mier Secrétaire de guerre, au R mc . P. Rencre > 
de Payez Commiflaire General de notre or- 
dre dans notre Couvent de Louvain. Mais 
ledit pere Commiflaire âiant diferé a me fai- 
re tenir mes patentes , je pris la benediéfcion 
dans notre ville d’Ath de Monseigneur Ho- 
ratius Philippus de Spada Abbé de St. Etien- 
ne Comté de Bourgoigne, Internonce de 
Bruxelles , en la prefence de Monfeigneur 
l’Abbé de Scarlati , étant fur fon départ vers 
la Diete de Pologne : en fuite je me rendis 
a Louvain muni d’une letre du R me . P. Bo- 
naventure Poërius. GeneraÜflïme de notre 
Ordre , qui m’avoit fait l’Honneur de m’écrire 
de Rome, en date du 31. Mars 1696. m’af- 
furant qu’indubitablemént fon Commiflaire 
General m’accorderoit fout ce que pour ce 
fujet, je lui demanderais de fa part:, notre 
dit Commiflaire General , aiàrit tire copie 
de la letre , de notre Goneraliflime , écrivit 
a Mr. le Baron de Malquenek favori de 

S. A. E. de Bavière , & a Mr. de Coxis Chef 

— pre- 
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A SA SAINTETE’. $ 

Prefident pour fa M. Gac. le Roi d’Efpagne 
mon Souverain par le moien defquels j’a- 
voit obtenu permiflïon au dernier Campe- 
ment de Grandmont , de me rendre au- 
près du Roi d’Angleterre, & a Tes ordres; 
fur quoi il m’envoia a notre Couvent dés Re- 
colleds d’Anvers, pour, faire faire des ha- 
bits fecuîiers, l’argent pour cette fin , men 
futfourni, par M*. Hiil Envoie Extraordinaire 
de Sa Majefté Britannique fuivant l’Ordre de 
mon dit S r . de Blathuayt , y aiant enfuite reçu 
les ordres requis pour mon départ, apres avoir 
été muni de toutes mes patentes, je pris la 
route d’Amfterdam , en compagnie d’un Vé- 
nitien, Capitaine de vaiflèau, paflaien fuite, 
dans laprefente Ville & Province d’Utrecht» 
pour y faire imprimer deux Volumes , concer- 
nant nos Decouvertes en Amérique fituées 
entre la Mer Glaciale & le nouveau Mexique. 
Sa M. B. m’a accordé une fubfiftançe honnete 
avec pleine liberté de ma Religion , & me- 
me , le Comte d’Athlone Gouverneur dudit 
Utrecht , dont depuis diverfes années javois le 
bien de le connoitre » m’ya rendu de bons of- 
fices ; de plus il.eft a remarquer que pendant 
mon fejour dans cete Ville, il y eu 91. habi- 
tàns , tant François , Walons , que Liégeois, 
qui ont prefenté une premiere requetc a Mon- 
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4 FACTUM PRESENTE 1 

feigneur Pierre de Codde Archevêque de 
Sebafte & grand Vicaire d'Utrecht , pour 
obtenir la portée de la teneur fuivante » donc 
les noms on été titrés mot pour mot de 
L’original. ■. . 

' * r i *Y * . • ■ r. 

- . r - ‘ u' * , - * T 1 ' •'* . \ •** * ‘ 

A MONSEIGNEUR 

Monfeigneur lî llluftrifftme & Rever endiffme 
Piere de Codde Archevêque de Sebafte & Vi- 
caire General d'Utrecht. * 

Je * u (V ** I '*■'*’* , V“ r l » 

^ I “ ^ , j '•*»/'♦ 1 *" ♦ ’ ' * ' I * • 4 * l k * * ; , t 

R Emonftrent très humblement & avec 
toute la foumiflîon poffible, les foù- 
finez Incoles , manans & habitans 
dans la Province & Ville d’Utrecht » que la 
prédication en langue Françoife attire infen- 
ïiblement beaucoup d’ Auditeurs > & qu’elle 
feroiten cete Ville très utile, pour le bien pu- 
blic, 8c même fort necelfaire pour ceux qui 
nefçavent par la langue Flamande. 

Pour ce fujet, & pour ce qui regarde la 
grande affaire de leur falut , ils demandent 
avec un très profond refpeét à vôtre feigneu- 
rie Illuftriflime , devoir pour agréable que 
le R. P. Louis de Hennepin natif d’ Ath Pro- 
vince de Hainaut , „ MifEonaire Recolle# , 
8c Notaire Apoftolique , puifle faire icy la 
prédication , entendre les Confeffions , Ca- 

s thechuer 


>* 


A SA SANTE TE*; ÿ 

thechifer les enfans , rendre vifite aux Ma- 
lades , & faire fes fondions ordinaires de 
Miffionairc , tant pour éviter la frequente re- 
proche ( que ion nous fait tous les jours , 
que dans nos Minifteres de L’Eglife , on ne 
parle jamais que dans des langues que l’on 
ne conçoit pas) que çe que plufieurs Catc- 
liques François, Walons, &Liegois, for- 
tent ordinairement de nos Eglifes , immédia- 
tement apres TofHce divin , n’entendant pas 
la prédication en langue Flamande ; comme 
auffi pour la continuation du Commerce & 
fôciete des Etrangers , que nous attirons de 
plus en plus , pour le bien commun de cete 
Ville ; & pour la liberté de Confcience que 
Nos Seigneurs des Etats de cette Province 
veullent bien nous laifl'er, & qui ne font 
par fâchez que ledit Pere Hennepin qui eft 
icy par ordre du Roy d’Angleterre , par l’a- 
gréement du Roy D’Efpagne dont il eft. 
lujet , & celui des Supérieurs de fon Ordre ; 
nous rende ce bon office. 

' ' • • k v 

i A cette fin les foufinés s’adrelfent à vôtre 
Seigneurie Illuftriffime, la fuppliant de vou- 
loir accorder audit R. P. Hennepin, la de- 
mande fumentionée > n’eftant pas jufte que 
nous fojons privez de la parolle de Dieu , 
qui eft de fi grande importance , dans une lan- 

A J , S»e 


6 FACTUM PRESENTE’ 

gue fi coulante» & commode dans ces (Con- 
trées ; ce faifant 'les fousmentionez fup- 
plians, & beaucoup d’autres interdfez pour 
le bien de leur falut, feront obligez de con- 
tinuer avec encore plus de zele » leurs prier- 
res & leurs voeux pour l’heureufe profperitc ' 
de Vôtre Grandeur. • 

Pour, une plus grande intelligence» j’ay 
trouvé le plus convenable d’écrire les tê r 
moins de cette première Requefte par ordre 
Alphabétique, i. Antoine d’Amboife. 2. An- 
toine Sellié. 3. Antoine Piercain. 4. Ar- 
nould d’Audegarde. 5. Baldouin Arnould. 

6 . Chriftofle parufon. 7. Clement de Vous. 

8. Cornélius Egos. 9. De Chnlue. 1.0. E- 
manuel Hungier. n. Everard de la Pierre. 

2 z, Eferlot. 13. François Aubri. 14. Fran- 
çois le fueur. 15. Frederiq Honfe. 1 6. Ga- 
briel Bongain. 17. Gérard Picon. 18. Claude 
Vioen. 19. Guftaves Fleifcher. 20. Henri 
Bonhomme. 2 1 . Henrik Gaan . 2 2. Hermet. 

2$. Hubert. Pierre. 24.Baraflette. 25. Jacques 
Bel. 2 6. Jacques Guillet. 27. Jacques le Roy. 

28. Jean Bach. 29. Jean Bel. 30. Jean Couche 
dit de la Pierre. 31. Jean Hermet. 32. Jean 
Jacques belleau. 33. Jean Perufon. 34. Jean 
Peribau. 35. Jean Veau. 3 6 . Joannes Anto- 
nius Ruifi Romanus. 37. Ifac Hautuer. 38. . 

lllfaci 
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Ifa,c van Boren. $9. J. La Roche. 40. Louis 
Pâques. 41. Martin le Sueur. 42. M. V. 
Bloklant. 43. Mathieu le Sueur. 44. Mathieu 
Roode. 45. Nicolas Corf. 4 6 , Nicolas du 
Bois. 47. Nicolas le Sueur. 48. Nicolas 
Roufle.49. Olivier Henne. 50. Pierre Louis. 
51. P.Cabii. 52. Robert Ceron. 53. Samuel 
de Vous. 54. Thomas d’offejife. 55. Tho- 
mas le Nourrii 5 6 . Willem Houhon. 57. 
Willem Lanta. 58. N. van Galen. 


Sur Fendoffure de la Sufmentionée Requête 

il étoit écrit. 
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Monseigneur F Archevêque de Sebajle , & Vi- 
caire General d'Utrecht . 


N 


vent réfléchir que mondit Seigneur » Archevê- 
que prétendant caufe d’ignorance de la fufmen- 
tionée Requefte; quelques uns des dits habi- 
tans me prièrent de luy faire adrefler une 
fécondé Requête par Monfieur Cats fous- 
Vicaire de mondit Seigneur Archevêque à 
Utrecht , 6c pour Marque de leur foumifHon 
entière, ils me prièrent de ra’adrefïcr a 
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tous les Notaires publics , & Catholi- 

ques dudit .Utrecht , mais pas un feul n eue 
l’afïurance de le faire , par ce qu’ils apprc- 
hendoient ledit Heur Oats, & ils me ren- 
voierent tous au Notaire Schuylenborg , qui 
ctoit l’homme d’affaire dudit Sieur Cats ; ce 
dernier Notaire prit la fufditte Requete des 
dits habitans , les afièurant en fuite qu’il 
l’avoit mife en mains propres dédit fieur Catz 
exécuteur des Ordres de Mondit Seigneur 
Vicaire General d’Utrecht : mais ledit Notai- 
re Schuylenborg , ne volut jamais m’en rendre 
,par écrit les témoignages authentiques ayant 
été gaigné par ledit fieur Cats qui ne peut 
fouffrir de Religieux quad duntiam Cordis . 

Sa Sainteté & tous ceux a qu*il appertien- 
dra peuvent connoître la foumifiïon defdits 
fuppfiants ; car voiant leurs confidences 
gennées , devant & depuis le régné dudit 
fieur Cats, ils ont prefienté une féconde Re- 
quête a mondit Seigneur le grand Vicaire 
d’Utreht, afin qu’il n’en puifié plus en pré- 
tendre caufie d’ignorance, comme fa gran- 
deur l’avoit fait a* la première, par des 
raports peu charitables dudit Sieur Cats , & 
pour être plus afleurez , ils fouhaiterent que 
la Requête fuivante fut authentique , n’ayant 
pu ( pour le falut de leurs Ames , & félon 

leur 



leur pieux de(Teins ) reuffir dans la pre- 
mière. 


Monfeigtteur V llluftriffime & Reverendiffime 
Piere de Codde, Archevêque de Sebafte , 
vie dire General d'Utrecbt. 

t . , » » m . T'' * ’ * • • V* 

nt remontre très humblemenr & avec 


toute la fourcriflïon poflible à vôtre 
Seigneurie Illuftriffime cinquante huiéfc In- 
coles, Manans & habitans dans le Provin- 
ce & Ville d’Utrecht, par une Requête, 
infmuée le premier jour de ce Mois de Mars 
1697 par le Notaire Schuylenborg à Mon- 
iteur Cats» Vicaire de vôtre Seigneurie II- 
luftriffime en Ton abfence* dont ledit No- 
taire n’a pas voulu rendre témoignage par 
écrit , difant feulement de bouche qu’il 
avoit laifle ladite Requête , entre les mains 
dudit Sieur Cats , pour la faire tenir entre 
les mains de vôtre Seigneurie Illuftriffime. 
Tendante laditte Requête , que la prédica- 
tion en langue Françoife attire infenfiblement 
beaucoup d’Auditeurs, & qu’elle feroit en 
cette Vi le très utile pour le bien public , & 
. même fort neceflaire pour ceux qui ne fra- 
yent pas la langue flamande. 
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Pour ce fujet & pour ce qui regarde la 
grande affaire de leur faluc , les dits cinquan- 
te huit Incoies , Manans & habitans renou- 
vellent avec un profond refped devant vô- 
tre Seigneurie Illuftriffime leur demande , 
cy devant faite , a fcavoir qu’il plaife à vô- N 
tre feigneurie Illuftriffime, que le R. P. 
Louis Hennepin , jnatif d’ Ath , Province de 
Hainaut, Miffionaire Reçolled & Notaire. 
Apaftoliquc ) puifle faire icy la prédication > . 
entendre les Confeffions , cathechifer les 
enfans , & rendre vifice aux malades , & 
faire les fondions ordinaires de Miffionaire, 
tant pour éviter la frequente reproche ( que 
l'on nous fait tous les jours , que dans nos 
minifteres de L’Eglife , on ne parle jamais 
que dans des langues que l’on ne conçoit 
pas ) que pour ce que plusieurs Catholiques , 
François, Walons & Liegois fortent ordi- 
nairement de nos Eglifes immédiatement 
. apres l’office divin, n’entendant pas lapre- 
dication en langue flamande; comme auffi 
pour la continuation du commerce & focie- 
tc des Etrangers, que nous attirons de plus 
/ enf plus pour le bien commun de cette Ville, 

& pour la liberté de confcience , que nos , 
Seigneurs des Etats de cette Province 
veullent bien nous laifler, & qui ne fe- 
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ront pas fâchez , que ledit Pere Henne- 
’• pin , qui eft icy par Ordre du Roy \-‘ 
D’Angleterre ( , par l’agréement du Roy 
JD’Efpagne dont il eft fujet , & des fupe- 
rieurs de fon Ordre , nous rende cebon ofH» • 
/. ce. Les foufinez Incoles , Manans & ha- . 
bitans dans laditte ville & Province, (êjoi- 1 
gnent en cette occafion avec les fufditscin- 
• quante huiéfc Remonftrans , fupplians vôtre 
feigneurie Uluftriffime de vouloir accorder 
audit R. P.JHennepin la demande fufmentio- 
nce , n’eftant pas jufte , que nous foions pri- 
yez de la parolle de Dieu , qui eft de fi gran- 
de importance , dans ,uue langue fi coulante , 

& commode en ces Contrées : .ce faifant les 
fufmentionez .cinquante huit Incoles, &les 
foufinez manans & habitans de cette ville, & 
beaucoup d’autres intereflez pour le bien dé 
leur falut , feront obligez de continuer avec en- 
core plus de zele leurs paieres & leurs vœux 
pour-l’heureufe ptofperité de vôtre grandeur. ; 

, La dufcription de cete fécondé Requête, 
étoit. 

: ' • 4 m 

Monfeigneur L 
\Generd d'L 

L Es Noms de ceux qui ont fignez cete fé- 
conde Requérez, z. Evrard du Ohefne. 

|:z. Ma- '•sS§£ 

jrfl Mal/7 
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? Archevêque de Sebajie , Vicaire 
r mcht. 
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2. Mathieu Franckfon. 3. Henry de Sellier. 
4. Matthieu d’Aftrael. 5. Antoine du Pon- 
toù van Brugge. 6. Gabriel Buiflon. 7. Mi- 
chel Ferné. 8. François Franckfon. 9. Chri- 
ftianeMeys. 10. Philippe Belevire. 11. Ar- 
nold Gilfon. 11. Jean de Mal. 13. Jean 
Francotte. 14. Arnold de H il fon le Vieux. 
15. Piere Honhon. 16. Baudouin Arnold. 
17. Louis le Roy. 18. Arnould du Frefne. 
19. BartRoloraé Henot. 20. Martin Taf- 
fier. 21. Antoine Perequin. 12. Andries 
Boname. 23. Piere Belleau. 24. Mar- 
tin Schoonhein/ 25. Piere Barfaille. 2 6 . Jac- 
ques Pinçon. 27. Philippe Albert. 28. P. 
Jacques. 29, Matthieu de Nôtte. 30. Pie- 
re Botthier. 31. Jean François Roufeau. 
32. Frcderik Ouzées. 33. Jean Coleraber. 

Le certificat fuivant fera connoître , 'com- 
me la foufmentionée Requefte a étée prefentée 
dans toutes les fortHes pofftbles. 

Je foubfmé Jean Antoine de Rojfi natif de 
■Rome Maiftre des langues & Bourgois cCUtrecht , 
certifie a qui tl appartiendra , qu'un nommé 
Cbalue Catholique Romain natif de la Branche 
Comté , joint par une première Requefte de 
cinquante fept habitants de cete Ville d Utrecht y 
n avoir pu obtenir la permiffion de Monfeigneur 
Riere de Codde Archevêque de Sebafte & grand 
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Vie Aie dudit Utrecht , d'entendre laMejfe , & 
la Prédication en François , n'y la liberté de fe 
Confejfer en fa langue maternelle , au R. Pere 
Louis Hennepin Miffionaire Recolle ft & Notaire 
Apofiolique, dans une première & fécondé Requête ; 
pour cet effeft ledit Ch due aurait abjuré fa Re- 
ligion Romaine depuis le refus de la première 
Requête prefentée a mon dit Seigneur le grand 
Vicaire y & ce fer oit rendu avec fa femme, fes 
enfans & fa fieur publiquement Proteftant & 
de la Religion prétendue reformée dans laditte 
ville d'Utrecht , pour ce fujet , & les fuites 
de beaucoup d'autres Catholiques Romains , qui 
faute de la langue Françoife fe voient privez, 
plufieurs Années des Sacrement , Relate de s'a- 
voir tr an [porté audit Utrecht a la mai fin dudit 
fieur Cats Prejlre & fouvicaire de mon dit Sei- 
gneur le grand Vicaire , a la nommée Magde - 
laine fille devotte & fervante dudit fieur Cats > 
laquelle fervante am oit dit queny l'un ny l'au- 
tre n'étoit point a la maifin , & qu'elle mettroit 
laditte Requête en mains propres , & afin qu'on 
n'en pretende pas caufe d'ignorance , & filon 
le droit Canon , au defaut de Notaire Apofio- 
lique , & au refus d'autres Notaires Catholi- 
ques & publics de laditte Ville d’Utrecht, j'ay 
donné a laditte fervante copie de la furmentionée 
fécondé Requête: ainfi fait a Utrecht en pre- 
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Ç en ce des témoins denowez* & foufmez , , ce 
deuxieme de Juin mille fix cents nouante fept. 

]ean Antoine de Rolfi Romain que defliis. 
M. v. BLOCKLANT 
J. v. SCHEVICKHOVEN. 


,* * *t ."Vv. y* 
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I L eft à remarquer que les deux fufmantio- 
nces Requêtes dans un intervalle de cinq a 
fix mois n’ont fait aucunne impreflion fur l’é- 
prit dudit Vicaire General d’Utrecht , par ce 
qu’il étoit animé par ledit Sieur Cats , qui luy 
empechoit d’accorder la prédication en Fran- 
çois » à ceux qui la luy avoient demandée 
avec tant d’inftances & de foumiflîons. 

De ce refus dudit Vicaire- General y il y ar- 
riva de très grands fcandales, & des fuittes 
très facheufes aux Catholiques Romains y 
comme l’on voit dans les Articles fuivants. 

Le nommé Chalue y Catholique Romain y 
natif de la Franche Comté <|ui étoit un des 
portulans y & qui avoit ligne la fufmentio- 
née première Requête ayant apris que ledit 
Sieur Cats empechoit , que mondit Seigneur 
Vicaire General d’Utrecht , ne leur accor- 
datia prédication en François , fefift inftruirc 
par des Miniftres Froteftans François réfu- 
giez , & enfuite ledit Chalue y a abjure pu- 
bliquement nôtre Religion Catholique y A- 
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poftolique 6c Romaine « s’eft déclaré de lai 
•Religion Proteftante, luy , fa femme, fes 
Enfans , & fa fceur , au grand fcandale de tous 
nos Catholiques Romains. Sufmentionez. 

Zi Ce refus a été la caufe formelle de bien 
* . des inconveniens parmi les Catholiques Ro- 
mais de cette Ville & Province d’Utrecht, 
par ce que les Catholiques , qui font meme 
en grand nombre , ne fcachans pas la lan- 
gue Flamande , vont entendre le preche 
François, chez des Minières Proteftans ré- 
fugiez , allegant pour raifon qu’il vaut 
mieux entendre laparoliede Dieu, decete 
maniéré que de ne point l’entendre du tout , 
& que mon dit Seigneur le Vicaire General 
d’Utrecht, leur refufant un prédicateur en 
leur langue ; il eft arrivé qu’une certaine 
Bourgeoife Catholique de cete ville ignorant 
le Flamand, s’en.fut entendre le prefche d’un 
réfugié qui traitoit de la paffion de nôtre 
Seigneur JefusChrift, elle y affilia avec une 
ardeur qui. lui fit refpandre des larmes ; en 
.prefence d’une multitude de Proteftans dont-il 
y en eut , qui debitoient hautement , voicy un 
véritable acheminement à la Converfion de 
cete Dame. , ' 

1 De plus il eft confiant qu’un Religieux 

de.faint Dominique decete Ville, Zdé du 

culte 






*Vi * 


V- < . 




’• _n< 


P 




1 


i & 

mA 


B- 


y 


t 


E 


ï<J FACTUM PRESENTE' 

culte devin » ayant fait comprendre audit 
Archevêque » qu’il y avoit trop peu dè prédi- 
cateurs » de L’Evangile dans c es Contrées 
de Hollande , plufieurs Miflionaires étant 
obligez de biner il contribuerait volontier, 
a un fi pieux ufage , pour un Francifcain , 
qui dut prêcher en François ; ledit Seigneur 
Archevêque repartit, que ny les François, 
ny Walons , ny Liegois Habitans d’Utrecht 
n’étoient nullement en état d’entretenir un 
Prédicateur ; mais les fupplians ont fait con- 
noitre que ledit Pere Louis Hennepin étant 
entretenu du Roy de la grande Bretagne» 
qu’il leur annonçeroit la parolle de Dieu 
Gratis fro Deo , & que la providence qui a un 
foin miraculeux pour les enfans de Saint Fran- 
çois ponrvoiroit à fa fubfiftance. Pour ce 
qui . eft: dudit Sieur Cats » fousvicaire du 
Seigneur Vicaire General • d’Utrecht, il eft: 
palEonnement animé contre tous les Reli- 
gieux, & à poufic fon reflentiment fi avant 
a mon egard , qu’il à défendu au R. Pere Do- 
ftinnes Dominicain de cette ville d’Utrecht, 
de ne me pas admettre ni tailler dire la Méfié 
dans fon Eglife, qui a été cy devant L’Egli- 
fe de nos Religieux de Saint François , & 
que nos Peres ont cédé depuis aux Religieux 
de Saint Dominique. Ledit Sieur Cats à en 
i - ' à cela 
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cela a fcandalifé tous les Catoliques d’Utrecht 
qui m’avoient entendu chanter la Mefle fo- 
lemnelle, les Feftes & Dimanches, pendant 
environ $ a 4 Mois., pour le foulagement 
dudit R. P. Doftinnes Dominicain , qui 
étoit infirme pour lors, & qui ne peut s’em- 
pêcher de dire audit Sieur Cats, qu'il vou- 
îoit l’obliger , d’agir contre les fiatus & Loix 
munici pâlies des Ordres de Saint Domini- 
que & de Saint François , qui ordonnent ré- 
ciproquement & generale ment l’hofpitalité 
à tous Religieux & le libre exercice de celebrer 
la Méfié dans toutes leurs Refidences. 

Tous nos Catholiques ayant appris que 
les Seigneurs des Etats de cette Ville & Pro- 
-vince d’Utrecht, m’avoient accordé unani- 
mement ma demeure dans leur Ville, fous 
les memes conditions qu’ils laifient à tous 
les Preftres qui font chez eux* je veux dire 
par une tollerance de connivence , ne leur 
accordant point davantage , acaufe de leurs 
ordonnances , & comme j’avois prefenté ma 
Requête audits Seigneurs , en qualité de Mif* 
(ionaire & de Notaire Apoftolique, & que 
les Hauts & Puifians Seigneurs avoient eu la 

O f 

bonté de me tolerer enfemblables qualîtcs, J 
me voiant outragé par la perfecution dudit 
Sieur Cats , qui animoit de plus en plus con- 

B« tre 
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’i , • «H 

tre moy mondit Seigneur grand Vioaire , je 
me retiray chés une veuve Catolique , ou 
je celebrois regulierement la Melîe , fingulie- 
remenç les Fetes & Dimanches , ileft a re- 
marquer que pendant ma retraite , ledit Sieur 
Cats faifoit agir plenement Tes filles devotes 
qu’on appelle en ces Contrées vulgairement ^ 
KIopjens, qui me noircifioient par tout» faifant 
accroire aux fimples, qui étoient leurs dup- 
pes , que j’étois fur le point de me rendre 
J"; Proteftant & comme les menfonges ont fou- 
vent plus d’apparence que les vérités nues , ces 
' Calomniateurs avoient tellement infatuez les. 

' "r ' , v | 

peuples i qu’ils difoient que je devois prefcher 
de femaine a autre dans quelque Eglife des 
Proteftans en qualité de Miniftre > tantofl: ^ 

ils debitoient que je m’allois marier, &ces 
impofteurs me laifoiènt palfer pour y vroigne » 

& pour un débauché achevé , difant que 
j’allois former une nouvelle Seâe , m’impo- 
fant des Calomnies femblables, & m’outra- 
geants» de toutes leurs forces. 

Toutes ces avanies obligèrent nos Catho- 
liques d’Utrecht » de dire qu’ils n’étoient 
: point furpris des perfecutions que ledit Sieur 
Cats me faifoit avec tous fes adherans » par 
ce que, c’eft difoient ils, le propre de ceux ^ 
. J qu’ils appelloient Janfeniftes , Rigoriftes , 

: difci- ; 
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difcîples de Saint Auguftin, de la grâce vi- 
âorieufe, & prefentement les Arnauldiftes, 1 
meprifant les raifonnemens de tels gali* 
raathias , j’en faifois. la reprimende a ceux qui 
m’ep parloient. 

# Il faut noter que tout ce qui était le plus 
fenfible (a un homme de paon Caraéfcere» 
qui à annonça l’Evangile & la foy de l’E- 
gjife Romaine à tant de Nations Barbares » 
4 Mm » ufqtte ai mare * & ttfque ad terni - 
Ms Orbis terrarum ) eft que mes perfecuteurs 
avojent telement infatué les peuples » leur di- 
fant que je n'etois pas Prcftre > mais comme la 
confidence , m’obligoit d’crapecher & de 
prévenir a un fi^rand fçandale ; pour des’abu- 
fer nos Catholiques» qui étoient fcandalifez des 
difcours qu’ils entendoient de moy, & yoiant, 
que nonobftant ces bruits parmi ceux qui 
affiftoient a ma Mefle , je ne pu me difpen- 
fer »- par quelques-unes de mes prédications , 
de les confirmer dans notre foi Catholique 
Apoftolique & Romaine » les obligeants par 
mon miniftere de des’abufer les abfens de tout 
ce qu’on m’a voit malicieufement impofê. 
Et par ce moyen je les confirmais dans le foy 
& dans la croiance de notre fainte.Eglife 
Romaine » fans recorapenfe. Ces pré- 
dications calmèrent en partie les faux 

B z fÆwm bruits». 
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bruits qu’on avoit refpandu de moy; mais le dit 
Sieur Cats(ne pouvant par les intrigues & con- 
nivences qu’il à avec quelques particuliers Pro- 
teftans) me faire fortir d’Utrecht, en confe- 
quence des livres de nos Decouvertes , que je 
faifois imprimer par ordre du Roy de le gran-* 
de Bretagne , il irrita mondit Seigneur le 
vicaire • general d’Utrecht contre moi , me 
cacha tout les lieux de fon fejour, & comme je 
me difpolois a l’aller trouver tantaAmfterdam 
qu’ailleurs , il ne manqua pas , de faire pu- 
blier dans toutes les d’Eglifes Catholiques 
d’Utrecht au nom de mondit Seigneur Vi- 
caire General , une defenfe a tous Catholi- 
ques nullius confefius & nuiïttts conviftus . de 
ne point venir entendre ma Mefle » ni ma pré- 
dication) & au même temps les diffamations 
continuèrent a fe refpandre contre moy. 

Nos Catoliques furent indignez de cette 
. adion , & les Proteftans difoient hautement , 
que le Sieur Cats & ceux qu’ils appellent 
Janfeniftes, s’ érigoient en Souverains & de- 
cidoient du fort éternel des gens , quoi qu’en- 
cor en pleine vie , & qu’ils damnent &: qu’ils 
fauvent avec pleine puiflance ceux qui ne font 
point de leur fentiment) & fans autre forme de 
procès; il y en avoient parmi les Proteftans 
qui difoient au’on craignoit que leur marmitte 
' . , n’en 
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n en pâtit & que le dit Cats ne vouloit point de 
Religieux de Saint François » par ce qu’il pre- 
voioit que les Hollandois preferoient a l’avenir 
les freres Mineurs , à caufe de leur maniéré de 
vivre definterelfée > & que comme les enfans 
de Saint François avoient en tout temps fou- 
ftenu les interés de L’Eglife Romaine y qu’ils 
ne feraient point d’humeur d’entrer dans les 
opinions nouvelles du dit Sieur Cats & de lès 
adhérants; pour ces motifs & tous ceux (que 
nous alléguerons a lafuitte, pour éviter des 
fcandales & des perfecutions ultérieures , j’ay 
été obligé d’en appeller a Sa Santeté,& de fai- 
re lignifier le tout a mondit Seigneur Archevê- 
que, par leditSieurCats dans les termes fuivans, 
affin qu’il n’en prétendent caufe d’ignorance. 

A la Requête du R. Fere Louis Hennepin 
Ancien Gardien des Recolle Us de Rent/, Province 
de Saint Antoine de Fade en Artois , Miffio- 
naire de la Louifiane & Notaire Apojlolique , 1 
foit fignifé & deuement fait fcavoir par le 
foubfxné Jean Antoine de Roffi , maifire des 
langues , Romain de Nation & Bourgois de la 
Ville d’Utrecht , & félon le droift Canon » au 
defaut d y un Notaire Apojlolique , & refus d'au- 
tres Notaires Catoliques & publics de la Ville 
d’Utrecht, a Monfeigneur Fiere de Codde Ar- 
chevêque de Sebajle & grand Vicaire d’Utrecht , . 
. w ' B s ' 
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en fin abjetue 4 Monfieur Cats Miffronaire fub~ 
jlitut ou fotivicaire de mondât Seigneur Audit 
Utrechi , que ledit Sieur i Catï , pAr ordre it 
mondit feigneur Archevêque* ou par fon ordrè 
particulier , aurait publiquement fait faire Itüu- 
re d'un écrit y- & dénoncer en langue fiamandti 
par tous les Miffionaires de lAdiltt Ville d'Ütrecbti 
le vingt troifieme de MAf dit vieux ftjfle jour 
de la Penteïofte de 1697. dam routes les 
Eglifes Catholiques , & par ledit écrit > il était 
défendu a tous Catholiques , d'aller entendre 
la Mejfe & la prédication en langue Prançoïfe 
dudit Pere Louis Hennepin , fous peine de char - 
ger ou lezjer leurs confciences * fous un prétexte 
très faux , que ledit Pere Louis » était la fans 
ordres de [es Supérieurs > le tout au grand fcàH- 
dale des habitant dè Religions differentes , pro- 
nonçant un Jugement & interdit contre ledit 
Pere* nullius confefliis» & nullius cohvi&us 5 
d’ailleurs ledit fleur Cats à empechê ledit Père 
Louis de dire la Mejfe chez, lès Religieux de Saint 
Dominique dans laditte Ville » contre les ftatus & 
hofpkalité de leurs ordres ; & lefdiites déclaration s 
dudit écrit dans toutes lefdittes Eglifed’Ütrecht » 
étant injuftes abufives » ledit Pere Louis Hen- 
nepin en appelle comme d’abus de laditte Leftu- 
re inj ujle & du prétendu interdit audits Ca- 
toliques > 4 notre Saint Prît le Pape inno- 
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cent doux te me , & en cas de refus , ledit Pere 
Lents Hennepin à pris & pend a partie ledit 
Seigneur Archevêque , & ledit fieur C au % ce ' 
dernier ayant refufé de donner copie de laditte 
leiïure ou dudit interdit prétendu, audit Pere 
Louis , qui luy a demandé, & ledit Jean An • . 
tome deRoffi Romain, alignera ledit Seigneur 
Archevêque , ou ledit fieur Cats , comme exé- 
cuteur’ des ordres, dudit Seigneur Archevêque, 
acomparoitre en dedans fix oufept mois , par- 
devant la perfonne de nôtre fumentionê Saint 
Pere le Pape , ledit Pere Louis en ayant infor- 
mé laditte faintetê , & des .a prefent autant 
que de befoin feroit , ledit Pere Louis Henne- 
pin protefte de nullité de tout ce qui pour r oit 
avoir été fait & moly , ou être a l'avenir pro- 
noncé & publié contre luy , & de fe pourvoir 
ainfi que de raifon , après avoir été deiiement 
& légitimement fommé & interpellé de ce faire 
incefjament , ledit fieur de Roffi lignifiera & 
donnera copie audit fieur Cats , pour la donner 
en fon temps audit Seigneur Archevêque en pre- 
fence des témoins denomez. & foufinés en cet 
original , & ainfi protefté & requis audit 

Utrecht du vieux fiyle ce deuxième Juin de L'An 
mil fix cent nouante fept , témoins, 

J . Fr. Louis Hennepin Mtffionaire Recol- 
le fit & Notaire Apoftolique que dejfus B , 
'-CJ B 4 *‘.J 
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L B foubfmé Jean Antoine deRoffi, natif de 

Rome y maiftre des langues , & Bourgeois 
de la Ville d'Utrecht , relate de s'avoir tr an [por- 
té a la maifon de Monfteur Cats » Vrïftre , 
fouvicaire > de Monfeigneur Viere de Codée Ar - 
thevêque de Sebafle & grand Vicaire dudit 
Utrecbt mandataire & exécuteur des ordres 
de mondit Seigneur grand vicaire y a l'ejfeft 
porté par le mandat cy dejfus ayant demandé 
à la f nommée Magdelaine , fille devotte & fer- 
rante dudit Sieur Cats apres mondit Seigneur 
grand Vicaire & mondit Sieur Cats > elle auroit 
vefpondu y que ny l'un ny l'autre , n'étoient 
; point a la maifon , pour ce fujet j'ay donné la 
copie dudit mandat a laditte fer vante , & elle 
a dit de le mettre entre les mains de mondit 
Seigneur grand Vie aire y ou dudit Sieur Cats fon 
maître f ce quelle a promis de faire. Ainfi 
fait a Ûtrecht en prefence des témoins denomés 
& fou fine x, : ce deuxime Juin mil fix cent 
nonante fept . & au dejfous etoit figné. 
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C E que je viens d’alleguer n’eft rien en 
comparai fon de ce que je pourrois pro- 
duire a Sa Sainteté, la caufe de l’interje&ion de 
cet Apel comme abufif, 'ne s’étend pas tant a la 
convidtion de Monfeig*. Pierre de Codde 
Vie. Gen. d’Utrecht , que pour celle du 
S*. Cats, anticipant fouveraineroent a la di- 
gnité fouvicariale de Monfeig*. de Codde 
Archevêque de Sebafte ; la qualité de Notaire 
Apoftolique & ma confcience me porte de fai- 
re voir a nôtre Eglife, que fon procédé s’éten- 
dant exageramment fur une vraie decifîon , 
tient abfolument du novateur , il en imbut 
un nombre’ de Religieufes ou Klopjens,y aiant 
un grand affendanten fait des emiffaires d’une 
partie pour aprofondir près &loin lerefultat 
de ce quife pafle par tout le S r .Cats s’eft effor- 
cé lui & fes adherans de fe décharger des Reli- 
gieux^ fur tout des Francifcains qu’il abhorre 
extrêmement & a même en divertes reprifes 
infifté chez nos Souverains de ces Païs-bas , 
d’exclure la plus part des Religieux de leurs 
Provinces , en confequence que le Spiri- 
tuel avoit d’ailleurs affés de Prêtres , que 
ceux la lui étoient a charge, comme l’étoient 
les troupes alliées au temporel ; mais ces 
Seigneurs plus éclairés , favent que les Re- 

B 5 ligieux 
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ligieux y . fur tout ceux du vœux de pauvreté » 
anticipent moins fur les fons , que ne font les 
feculiers qui a la longeur du tems anticipent 
au dechet du temporel ; fi le Sieur Cats eft at- 
teint de cette demangeaifon » il Teft a mon 
avis bien plus de trouver de fes femblables 
qui donnent * dans le panneau de fes fenti- 
mens deguifés, prevoiantque les Recolleéts 
en difconviendroient fans doute , il fait agir 
les furies > affin de s’en debarrafler > fi eft ce 
qu’a mon avis , un Prêtre François ou Wa~ 
Ion (moins interefle ne nuiroit pas dans 
Utrecht y ains contribueroit plutôt a augmen- 
ter le concours de beaucoup de Catoli- 
qnes , tant François Walons que Liégeois , 
qui y font habitués» & qui n’entendant pas 
commodément le langage du lieu » fruftrés 
de prédication Françoife, s’égarent fouvent 
au point de l’aller entendre des Miniftres 
reformés. Le S r . Cats patiroit moins a ma 
perte > fi j’etois plus d’humeur d’aquiefler 
a fes fentimens » voiant de l’obftaclea fon def- 
fein par l’appui y le traitement & la pleine 
permiifîon que j’ai obtenu de refter dans 
cette Ville » tant de S. M. 6. que des 
États de la Province » il fouille la terre pour 
en deterrer tout ce qu’il peut d’emiflàires a 
me noircir » il s’eft même porté a l’excéz de 
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toe faire interdire rios Catoliques dans toutes 
les Eglifes , ce qui me porta ces jours pâlies 
a la menacé de m’en plaindre & produire l’af- 
faire a des plus hautes mains » fait qü a l’imi- 
tation des proteftans , il fe tienne au dfcf- 
fus du Vatican & de fes foudres > me repar- 
tit fierement * je ne vous crains ni vous , ni 
Vos plaintes , foh air de Janfenifte ne l’en 
éloigné pas entièrement * ni celui de fes de- 
portemèns Concernant les Sacremens & de la 
Cohfeffion>qué pâr un rafinement lui et fes ad- 
herans, ils anfent ceux des pœnitens, âpres des 
Confeflions exactes , 8é fouvent réitérées 
par teprifes , ce qui porte le pœniteht a s’en 
abfenter par fois au péril de foin falut > le trop 
de fe vérité traine trop de confëquence» 
porté fouvent le poenitent à un foudain chan- 
gement t il arriva un certain jour qu’une 
jeune poenitente âgée de quatorze a 15. an S 
nomée Jofquaîn qui par un excès d’amour 
de Dieu, âiant Cotamuniée deux fois en 
une matinée, lePretre, nommé M trt . Jean 
Herbet Curé de Golfelies , s’en oflûfqua 
a tel point i qu’il conclut publiquement de 
l’en banir pour jamais y cè qui obligea la dite 1 
. de prendre de fon Magiftrat certificat de là vie* 
le produifît a Monfeigneur vanden Peren 
Evêque de Namut véritablement Ortodoxè , 
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que pour cette fin m’ordonna de lui donne* 
la Communion , dont fans quoi cela , elle fu* 
morte fans la communion par lobftination du- 
dit Cure > fi je n’uffe fouftenu cete Innocente 
viâime par ordre de Monfeigneur Evêque de 
-laditte Ville. Le cruel procédé de ceux 
/qui entrent dans les fentimens dudit S c . Cats > 
en a mis plufieurs au defefpoir > ont été 
obligez de les quitter , pour décharger leurs 
crimes , chez des Preftres , plus humains 
& plus raifonables & ou le joug de la Re- 
ligion Chreftiene , neft pas plus pefant que 
' celui que Jefus Chrift nous a laiflé. 

Les Janfeniftes de ces Contrées , de Hol- 
lande , n’ofent plus tant parler de péniten- 
ces publiques , crainte de choquer les perfon- 
nes du fexe qui font de rang diftingué , il 
n’y a plus que les (impies, a qui ils donnent des 
fentimens femblables , ils fe contentent main- 
tenant d’en priver quelques-unes de la Sainte 
Euchariftie, qui leur femble plus méritoire 
que les jeunes les plus aufters , & ces pe- . 
nitentes fe privent par fois de la commu- 
nion Pafcale , pour s’en faire le récit a leurs 
confidentes , aiant les yeux fichez vers le fir- 
mament » difent quelquefois , grâce an Set - 
gneur , voila tantojl deux Ans que je 
fuis approchée de la communion > leur 
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eft qu’elles recevront plus de celui qui re- 
compenfe les humbles , & meme qu’il leur 
fera plus de grâces , qu’a celles qu’elles ap- 
pellent intempérantes de la communion » di- 
lent quelles croiraient de mourir de faim » 
fi elles n’étoient fouvent a la table de la com- 
munion ; effectivement ces nouvelles dans 
L’Eglife de Dieu , difent plus fouvent , a 
ceux qu’ils veulent attirer a leurs fenti- 
mens erronez , Seigneur retirez, vous de moi , 
car je fuis un pauvre pecheur , plufiot que ces 
termes attra£lifs du texte f acre , du Fils de Dieu » 
vene^ a moi & je vous foulageray. 

Les renvois d’abfolutions font caufe que 
ces rebus ont pouffe tant d’hommes a bout , 
qu’il fe font privés, pendant plus de douxe 
a quinze Ans , & davantage , de la Sainte 
Communion , voila l’herefie la plus permi- 
cieufe & la plus fubtile , qu’il- y ait eu de- 
puis l’origine de L’Eglife , car fi les gens 
qui font entetés des fentimens dudit Sieur 
Cats, pouffent des penitens a lextremité , fous 
les apparences de pieté 8c de grâce viéto- 
rieufe , venant a s’abfenter de la communion 
pendant quinze a vingt Ans , ils perdront 
les faintes idées de cette Manne celeftej 
voila le moien que les fauteurs de cette he- 

refie ont trouvez & que leur feCfcateurs con- 
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tinuent , & cachent d’infinuer dans l’efprit 
des Amples, fous des apparences rigpureu-, 
fes d’une pieté plus relevée que le commun 
& de reforme de la tnpralle relâchée des Je- 
fîiites, dont ils parlent fou veut avec em- 
phafe a leur- difciples , qu’ils tachent d’aliener 
de plus en plus de cete louable Société , auflî 
bien que de l’Ordre de tous les mançlians j 
voila le moien d’abolir infenfiblement les 
Çacremens * & d’en fait? perdre Je fouvenir 
aux fideles. 

Je ne fuis pas furpris fi des plus éclairés 
Proteftants difent Couvent , qne de tous ceu* 
qui approchent plus de leurs dpgtpçs & fen- 
timens , fpnt ceux qu ils appellent Janfe-, 
niftes qui font leurs plus vpifins j ces nova-, 
teurs ne veullent point ubfpilument être ap- 
pellés Janfeniftes, & pqus avons ce refpeéfc 
la pour eux , & quoi qu’il femblent d’abord 
d’acquiefcer aux decifions du Saint Siégé , 
cela n’empeehe pas , qu’ils ne continuent 
d’enfeigner ( par tout ou ils ne font point 
ebfervés) la do&rine que leurs primiers 
novateurs ont imprimé dans leurs efprits , 
je n’ay point encor, depuis mon fejour dans ces 
Provinces, pu decouvoir ouvertement, ce 
que ces nouvelliftes couvent dans les coins 
d’Harlem & d’Utrecht pour en donner la 
connoiffancc a Sa Sainteté. ~ . Un 
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• Un officier public de cete Ville , qui ne 
fcait ce que c’eft. que de tergiverfer % ra’a dit; » 
que fil’ Archevêque de Sebafte venoit a mou- 
rir , & que fi nôtre faint Pere le Pape envoioit 
dans ces Contrées , un Evêque ou Vicaire 
Apoftolique véritablement orthodoxe , a fa 
place , ledit Sieur Cats & Tes adherans , ne 
le reconnoitroient point abfolument , s’il ne 
Ce declaroit de leurs fentimens ; marque in- 
falible de la connivence que ledit Sieur Cats 
à , avec quelques puifiànces particuliers Pro* 
teftantes , pour ce fujet il fe tient en feqretç 
au milieu de les Klopjens ou filles devotes » 
qui font plus de bruit du Sieur Cats leur Dh- 
redeur , que ne fait le fon de George d’AfU* 
boife de Rouen. 

* p * i v, ♦ * • N* ** • *•% k # " 0 0% J M, ^ 

Le Proteftant dont je viens de faire mention 
qui a de l’aflèndant & du crédit chez les Hauts 
& Puilfants Etats deHollande,& qui a une en? < 
tiere connoiflance du gcnie , pafiion prédomi- 
nante & de la politique du$ieurCats & de celle 
de fes adherans , m’a afleuré qu’ils reconnoii* 
troient facilement l’Authorité du Saint Siégé. 
Apoftolique , fi Sa Sainteté voulait approu- 
ver & entrer dans leurs opinions & fe décla- 
rer contre les Religieux, mais que les Jan- 
feniftes endureraient plutôt le martyre en cas 
qu’une puiftance , les voulut obliger a pren- 

— - ’ . v*. * — « 
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dre d’autres mefures que celles qu’ils ont 
fi eflentielement contra&é des impreffions 
. que leur ont laifle , Janfenius Evêque 
d’ifpres, L’Abbé de Saint Cyran, & Mon- 
sieur le fameux Arnauld que Dieu abfolve. 

Les Jefuites fe font foufmis a' la cenfure 
de L’Eglife, touchant quelques morales re- 
lâchées, dont les Janfeniftes fe tuent, aies 
contrebalancer , par d’autres morales ou- 
trées & que les fouverains Pontifes ont plu» 
fieurs fois condamnées ; mais ces Noveteurs 
quoi que condamnés par les réitérations du 
Saint Siégé, demeurent ahurtés a leurs pre- 
mières opinions/, ils croient & débitent 
leur do&rine larvée infalible, & font tele- 
roent enflés de leurs victoires pour en avoir 
feulement l’imagination , qu’ils fe donnent 
a eux mêmes des Lauriers & des honeurs re- 
ciproques , fe voiants pénétrés d’un infal- 
libilité imaginaire , demeurent fur le char 
de triomphe perpétuel , fans que n’y les uns 
ni les autres veuillent defeendre , ni s’abailfer 
pour reconnoître leurs miferes. 

Jufqu’en ma prefence , une Religieufe de 
l’Ordre de Cifteaux , dirigée par un des adhe- 
rans dudit Sieur Cats , eut l’afleurance de 
me dire qu’il y avoient eu bien des Papes qui 
ont erré , ce qui m’obligea en bonne corn- 
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jnie de luy en faire une reprimende , luy 
ant connoitre qu’on avoit empoifonéfon 
ïur , 6c comme fon diredeur , la fouftenoit 
lui levoit le menton , cette pecore euft Je 
:>nd de dire (étant fuggerée par le même di- 
:<5teur de Jumé qui quita fon Abbaye d’A- 
e plufieurs fois , voulant s’attacher a la di- 
e&ion des filles dépendantes de fon Ordre , ) 
pie le Saint Efprit n’avoit point été en tout 
promis au. Pape quand il parle feul * qu’il 
s’imagine de voir dans des livres ce qui n’y 
fut jamais] » & même qu’il ne le fçauroit 
monftrer; & que fix telles particulières» 
dont elle fuivoit le fentiment » avoient plus 
de fçavoir & de dodrinne » que tous les Car- 
dinaux enfemble n’en peuvent avoir , avec 
tout ce qu’il y à de Ledeurs en Théologie 
dans le monde; d’autres meflieurs particu- 
liers qui appuioient laditte pecore; urent a f- 
fez de témérité de dire a des Klopjens & filles 
de votes, qiieceux qui ont reçu dans les Sei- 
cles paffez, les décidons cfe la foi , & les 
déclarations des Papes » étoient de beaux 
niais , qui n’avoient n’y capacité , n’y allez 
de force & de courage pour redfter; voila 
les fentimens que ces Meflieurs donnent a 
\ des filles dont ils cherchent la diredion avec 
plus d’emprefferaent que la Conquefte d’une 
Ville, , ' C Quand 
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Quand au 'mariage ces novateurs n’ofent 
point parler dans ces Contrées arec autant 
de frond , que dans le Brabant > ledit Sieur 
Cats n’a pas laifle que de prefcher le refus! que 
les femmes dévoient faire a leurs maris dans 
le mariage» pendant leurs grofefles > mais un 
Pere Jefuite dans cete Ville, a refpondu au 
Sieur Cats & au public fort catégoriquement 
avant fa mort, je ne m’etens pas fur cete 
matière délicate , pour ne pas (aire rougir , 
ny ma plume > ny le letfèeur. ^ 

Pour ce qui concerne la Sainte EucharilHe , 
il y a bien de nos Catoliques Romains qui 
ne favent point encor ce que le Siejur Cats 
& fe adherans en penfent abfolument par- 
lant ; tout ce qui eft de plus certain » eft 
qu’il y a plufieurs de ces nouveliftes » qui veul- 
lent que les Hofties confacrées » foient fuf* 
pendues dans un Saint Ciboire , & c’eft ce 
qu’ils ont appris particulièrement d’un petit * 
livre de Thologje racourci » que Moniteur 
L’Abbé de Saint Cyran leur a laifle avec des 
raifons qu’il allégué de la fulpenfion de l’Eu- 
chariftié ■> dans des anciennes Cathedralles m 
entre autres, que Jefus Chrift, félon Saint 
Paul , doit être feparé des pécheurs , plus 
hault que le Ciel , fur lequel èft poféle Sié- 
gé de fa Majefté; & que nos Tabernacles 

n’ont 
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n’ont point d’alfés grandes lignifications , pour 
reprefenter nos mifteres pour obliger lesChre- 
ftiens a fe refouvenir, que nôtre fauveur, 
Jefus Chrift eft au delfus de nous , par û Sain- 
teté & par une place extraordinaire , que la 
prefence doit occuper dans nos Eglifes. 

On a beau alléguer des inconveniens a ces 
Meilleurs, que ce feroit une choie facheu- 
fe , fi le cordon dont le Saint Sacrement eft 
fufpendu , venoit a être rongé , le temps man- 
geant tout , & de le voir tomber par terre , 
que cela feroit une indecenfe terrible > mais 
que biffant le Saint Ciboire dans des taber- 
nacles a nôtre portée, que cette maxime 
nous reprefente mieux le Verbe humilié , & 
nous fait connoître qu’il s’eft approché de 
nôtre humanité , par fon Incarnation très a- 
dorable ; mais ces novateurs yeullent être 
les arbitres de tous , & veullent abfolument 
qu’on entre dans leurs fentimens, & fi d’au- 
tres nations ufent de Tabernacles, il y faut, 
difent ils , les obliger a faire comme nous. 
Pour ce qui eft de la Sainte Melfe dans plu- 
fieurs endroits , ils la difent le plus rarement 
qu’ils peuvent & la raifon qu’ils en donnent , 
eft qu’un Chreftien qui s’en priverait long 
temps par humilité, s’en eftimant indigne , 
auroit plus de mérité, que ceux qui témoi- 

C 2 gnent 



. chenttrop fouvent félon leur dire, & ils ne 
font pas de difficulté de laifler paffer leurs pe- 
nitcns, la huitaine de Pafques fanscomrau- 
— nier, quoi que l’Eglife l’ordonne exprefie- 

P tuent , & ils le difent les uns aux autres, 

. qu’ils ont remis a plufieurs, la communion 
Pafchalie , comme nous avons remarqué cy . 
devant. Pour ce qui eft des oraifons qu’ils 
ordonnent par leurs livres de dévotion qu’ils 
i ont débitez en grand nombre , ou ils ont quel- 
ques .Créatures j pendant l’elevation de la 
Sainte Hoftie, ils ufent de ces termes, ti- 
rez de la fufmentionée Théologie racourcie 
en François, de L’Abbé de Saint Cyranr 
Seigneur je vous adore en votre Croix , & ah > 
jugement General qui fe doit faire a la fin du 
; 1 • monde ; cela nous fait connoître que ces Mef- ' 
(ieurs font bande a part, puis qu’ils ne font 
pas , pendant L’adoration de l’elevation de la 
Sainte Hoftie, de mention de la prefence réel- 
le de Jefus Chrift , qui y exifte effectivement , 

• c’eft ce qui nous fait penfer , que la foy de ces 
' îiiouvelliftes, eft différente de la foy de nos 
Catholiques Romains, puis qu’ils l’adorent 
^ ■ en la Croix & au Jugement General, ne 

faifant pas mention de l’exiftence aduelle de 
Jefus Chrift pendant l’élévation. Pour ce 
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qui eft des énfans , morts-nez , ces efprits 
mordants » s’appuient fur certains pafl'ages 
de Saint Auguftin , qui leur fert de manteau» 
pour couvrir leurs opinions erronées » mais 
comme ce grand Doéleur de L’Eglife a par- 
lé en Tes écrits , a plufieurs heretiques diffe- 
rens, c’eft a l’Eglife Romaine a interpréter 
Saint Auguftin » & non pas a ces novateurs 
modernes, qui fouftiennent que les enfans 
morts- nez fouftrent la peine du Dam & la 
peine du fens. Quelques - uns de leurs Regents 
difent a leurs ecoliers que Dieu n'auroit point 
fouffert pour eux » fi leurs mères s’ eft oient bief- 
fées devant leurs couches : fi elles $' eft oient jet - 
tées par lafeneftre dans la Riviere , fi une t uti- 
le leur étoit tombée fur la tefie ? que Jefus 
C hrift t ne les auroit pas compris dans le nom- 
bre des rachetez.', mais parce (adjouftent-ils) 
que s'ils n ont point efte étoufez. dans le ventre 
de leurs mer es » il fe peut bien faire que Jefus 
Chrift , aye refpandu fon fang pour leur falut ; 
car de leur afteurer , ils ne le peuvent » ny ne 
le doivent. 

Ces meilleurs ont même des Meffionaires 
femelles qui expliquent egalement leur Théo- 
logie » & comme difoit un grand honpme, 
ils ont des profefteurs de tout fexe > & il 
femble que la doétrianc eft tombée en que 

C 5 noua- 


l -’ O', 

*t • » - • 


38 FACTUM PRESENTE’-, 

nouille * fur tout, lesKlopjens du coin du^ ; i 
dit Sieur Catz a Utrecht , & du coin de Har- 
lem en Hollande , veuillent avoir la pré-emi- . 
nence & font paroiftre du moins , autant de . 
Zele * que leurs diredeurs , pour infpirer la 
creance de ces meffieurs , a celles qu’elles 
enfeignent. Monsieur Hennebel Dodeur de 
Louvain a fourré fa fceur dans ce dernier coin 
de Harlem * n’ayant pu la faire entrer a fa 
mode * dans un monaftere de Religieufes de 
Rrabant , mais comme j’ay eu un entretien 
très honefte dans un voiage , que la foeur du- 
dit Dodeur a fait de Harlem a Louvain» je 
voudrois félon Dieu pouvoir rendre un bon 
•'office a .cette fille » qui m’a. paru moins paf- 
fionée pour, une dodrine., quelle avoue ,• 
de ne pas bien concevoir, je l’ay exhorté 
detoufiours bien ay mer Dieu» & de le prier 
de donner a Monfieur fon frere les fentimens 
orthodoxes que Sa- Sainteté lui infptrera » & 
d’avoir toufiours bien du refped pour la per- 
fonne & mérité particulier de Monfieur fon 
frere , & de prier tous les jours le Seigneur, 
pour qu’il foit a Dieu fur tout, au Pape Sou- 
verain Pontife pour la foi , & a notre bon 
Roi très Catholique, pour l’Etat; que e’é- ; 
toit le moien d’acquérir autant de réputation 
que Monfieur le Dodeur Michel de Bay , qui 
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étoit de nôtre Ville d’Ath en Hayjiaut , & 
duquel L’Internonce parlant au Pape (& 
rendant témoignage de plus de cinquante 
propofitions , que ce fameux Dofteur avoit 
publiquement retracées deuant toute l’Uni- 
verfité de Louvain) rendit ce fameux té- 
moignage de la foumiiEon de ce Dofleur, 
JH'tbil, San fie Pater » vidi Bayo Doftius , nibil 
vïdt bumilius ; il Ce trouve que c’étoient les 
mêmes propofitions , ou a l’équipolent, des 
cinq condamnées de Janfenius Evêque d’I- 
pres, qui avoit été Difcipledans Louvain* 
dudit Doâeur Michael ab Atho * qui a paru 
avec éclat , qui a eternifé fa mémoire au Con- 
cile de Trente* il feroit a fouhaiter que le- 
dit Sieur Catz & tous fes adherans euflent 
les mêmes fentimens orthodoxes , qu’avoit 
ce Célébré Doâreur , qui aymoit tendrement 
lesenfans de Saint François» comme il leur 
a fait paroiftre» aiant été convoqués avec luy » 
au Concile de Trente. 

Pour revenir a nos Klopjens où filles de- 
votes , que le Sieur Cats & fes adherans » 
affe&ent de faire paflfer , pour beattes , je 
fuis perfuadé qu’il y en a de bien intentionées 
& qu’elles croient d’aller droit au ciel » mais 
l'Eglife n’approuve point celles qui difent & 
qui enfeignent a leurs écolieres » ces termes 
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fuivants > ne penfez. pas mes files. Difent el- 
les , que la grâce de Dieu foit toufours avec 
nous ; bêlas ! non. il y a des temps mi fer a- 
lles ou il efi bien force de périr , que ferions 
nous fi Dieu fe retire , cela pourtant arrive fou- 
vent ; ne fommes nous pas bien malheur eufes ? 
Von nous commande la chafteté & quelques- f ois 
nous fommes dedituées des forces necef aires pour 
la coiiférver*, retene^ bien cela ( mes files )• il 
y va de votre falut de ne le pas ignorer , & dans 
Voccafion vous en pourrez, avoir befoin. il y a 

des maris qui ne feroient pas fi cruels à leurs fem- 
mes s'ils avoient étudié en Théologie : car ils 
fçauroient que le grâce nous eft fouvent dentée , 
<& qu'en ce cas il faut pluftot avoir pitié de nos 
foibleffes , que de fe fâcher pour des faunes oh 
nous tombons par l'abfence d'un fecoursque Dieu 
nous refufe, oh pour nous châtier de nos infidé- 
lités , ou pour nous apprendre par une cbeute ne- 
cejfaire que nous ne pouvons rien fansluy. 

J’ay tire les termes fufmentionez d’une 
perfonne Eclefiaftique qui connoiflbit a fond 
ledit Sieur Gats & qui avoit des confidentes 
parmy lesKiopjens ou filles devotes qui font 
de fa caballe, l’Honeftc Ecclefiaftique qui 
m’a fait ce récit , m’a aflèure que c eft de là 
maniéré qu’elles forment la jeuneflfe a cete 
patience, qui donne des confufions extrê- 
mes 
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mes au fexe féminin , quand les follicitations 
font vives , & les occasions prefentes ; je ne 
crois pas les maiftreffes d’ecole afles infortu- 
nées , pour avoir deflein de faire des leçons 
d’impureté a leurs petites écolieres , cete do- 
urine pourtant bute la f & par la fuite du 
temps t quand l’age a meury le corps de ces 
innocentes viétimes: la nature en fait fou- 

w • 

vent reveiller le fouvenir. 

Je ne fcaurois me perfuader que le, Sieur 
Cats voulut citer des Doâeurs qui allèguent 
une doftrine femblable pour fe prévaloir de ; ; 
quelques innocentes } & qu’il leur vouluft 
dire qu’il y a des moments ou la refiftance 
n’eft point en nôtre pouvoir , car cete impref- 
lion jointe a la convoitife que l’on reveille , 
par de tels difcours pernitieux , feroit croire 
aifément a une miferable créature > que le 
moment ou on lui parle » eft cet inftant qui 
n’eft point en la difpofition de la volonté » 

& qu’il feroit temps de fe rendre , puis qu’on 
lui a dit, que Dieu n'eft plus dupartydelà 
vertu combattue. > < 

Le Sieur Cats devoit rougir des difcours 
maldigerez, dont il s’eft entretenu de moi , 
avec la veuve Catolique , où je demeure dans . . ' 
cete Ville » & l’avis qu’il a donné touchant * 
fa Hile > qui eft penitente , aufli bien que fa 
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meré, d’un Miffionaire , qui eft Amy du- 
dit Sieur Cats ( J’ay des preuves , de ce que 
j’avance par écrit 9 dirigées a fa Sainteté* 
touchant les doux fouris , que le S r . Cats a fait . , 
aux Calomnies qu’une autre Dame faifoit de 
moi , & je veux bien que le Saint Pere , con- • -, 
noifle la connivence qu’il a fait paroître par 
l’Entremife d’un Preftre Amy particulier tic 
Confident de cete Dame pernitieufe , au grand 
mépris du miniftere d’un autre Preftre qu’il 
devoit appuier. ( 

Le Sieur Cats devoit fouftenir un Preftre * 
qu’une Dame accufoit faufement » que 
l’on outragoit cruelement parmy nos Cato- 
liques, tic au milieu des Proteftans, quidi- 
foient hautement qu’ils ne fouffriroient pas 
qu’on parla fi indignement de leurs Mini- 
ftres, tic comme dit l’Apoftre, ne vitupéré- 
tur minifierium noftrum ; cete conduite irre- 
guliere alloit diredement au grand mépris du 
miniftere d’un Preftre Miffionaire 9 a tout le 
moins } le Sieur Cats devoit avoir égard a 
Guilaume III. Roi de la grande Bretagne , 
qui m'avoit fait l’honneur de me demander a * ( 
mes Supérieurs > pour faire imprimer les livres 
que j’ay dediez a fa Majefté a Utrecht , tou- 
chant nos Decouvertes ; tic que l’autorité 
qu’il pretendoit d’avoir fur moi , ( après l'a- 
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voir mandiée ou extorquée de mondit Sei- 
gneur Archevêque de Sebafte) devoit être - 
une émanation de la puiffance de Dieu , qui 
eft donnée aux hommes pour édifier , & 
non pas pour détruire , comme ledit Sieur 
Cats s’eft efforcé de faire confpirer ma rui- 
ne, n’épargnant pas même d’argent pour ce 
fujet , quoi qu’il en foit rempli tl’avidité , ce 
qui fe voit par la quefte generale d’argent j qu’il 
a fait faire tout recenment dans toutes ces 
Contrées de Hollande, pourqnvoier a l’A- 
geantdes Janfçniftes a Rome, parlemoien 
de la banque de venife , de même qu’ils ont 
fait cy devant» pour les remifes qu'ils firent 
tenir au Doéteur Hennebel. 

La fin de ce fiecle & la fuite des temps » 
feront connoitre » lequel de nous deux » le 
Sieur Cats ou moi, aura annonçé la doctri- 
ne la plus faine , & qui aura été de nous 
deux le plus utile dans les roiflionsde l’Eglife 
Romaine, tout ce que j’ay fait, a mareuf- 
que ni man , a été public, in confpcttu Sotis 
mais le Sieur Cats , n’a jamais eu d’autre ému- 
lation en Million , que de fe fauter dans quel- 
ques coins , pour couver la doctrine qu’il 
a dans l’Ame, & qu’il n’a point encor pu- 
bliquement ofé faire éclater entièrement , par- 
ce que Rome & l’erreur , ne s’accordent pas , 
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& il n’a point encor fait tous Tes efforts pour 
faire fortir les Religieux des Provinces Unies , 

.j comme il en a bien grand Panchant, avec 
fes adherans, a caufe que les fuittes pour- 
raient être dangereufes , fur des plaintes ; 
s’eft contenté en attendant , de s’attaquer a 
un Religieux de Saint François a Utrecht ; 

£ quoy que feftl > il ne laiffe pas que de faire 
connoître l’intégrité des Religieux de fon ■ 
Ordre » pour le fentiment véritable de l’E- 
glife Romaine ; quelques Dodteurs parti- . 
culiers heretiques » mafquez du voile du 
Janfenifme , qui s’accordent au violon dudit 
Sieur Cats > ont été aflemblez & ont con- 
clu cy devant , qu’il falloir faire femblant 
d ’obeïr, pour contenter le peuple , & en- 
voier des députez au Souverain Pontife de 
Rome » comme pour fe foûmettre a fes Or- 
dres , que fi Sa Sainteté approuvoit ce qu’ils 
expofoient » fous des prétextes de pieté & de 
reformes prétendues » à la bonheure , que 
c’étoit leur extreme fouhait , & qu’ils ne de- 
mandoient pas mieux de trouver un man- 
teau fpecieux pour couvrir leurs deflèinsca- 
chez , car le but de ces Meffieurs > eft de 
voir l’Eglife plier , & qu’elle confefïè d’a- 
voir fàilly jufquesla; que fi au contraire le 
Souverain Pontife determinoit quelque Ar- 
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tides » qui ne fuflent pas conformes a ce 
qu’ils ont coutume d’enfeigner , l’on cher- 
cheroit des explications » pour les donner au 
peuple y fans que leurs opinions fuflent in- 
tereflees» mais comme ces Meilleurs voioient , 
ce que le Saint Siégé devoit décider fur leurs 
propofltions larvées , il avoient des refpon- 
fes toutes difpofées pour fatisfaire aux obje- 
ctions y de ceux y qu’ils appellent leurs en- 
nemis y par ce qu’ils découvrent leurs fenti- 
mens erronez ; & que pour obvier aux in- 
conveniens qui pouroit arriver > qu’ils feroient 
des traductions pleines d’emphafes ôc d’ex- 
preflions énergiques y qui laiflèroient plus a 
penfer au peuple > quelles n’exprimeroient , 
par des paflages excerptez des Peres de l’E- 
glife , tirant du nombre des mots qui fuivent 
la generale > que c es rufez y adaptent a leurs 
opinions particulières y que leurs traittêz ti- 
rez adroitement des Auteurs graves , ne s’em- 
bleroient pas s’éloigner de leurs opinions» 

& que quand il n’y auroit qu’une 
qui pouroit favorifer y ce qu’ils or 
avancé au public ; il ne falloit pas laifler de i 
traduire des volumes entiers y & d’en tirer 
la fubftance compendiée y pour la montrer 
aux peuples y aux femmes & aux Allés y 8c 
a la curiofité qui eft naturele a leur fexe 5 ces 
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Meneurs fe plaiflent a enfeigner la Philofa- 
phie aux Dames dans leur langue maternelle ? 
il y en a même a qui on apprend la latine 5 ils 
ont même des Emiflaires -, qui partent de 
Province a autre, pour y gagner desefprits} 
ils afredent certaines grâces & mignardifes , 
par des habits differens , félon la coutume 
des perfonnages quils veullent jouer , afin de 
n’être point connus d’abord 5 ceux cy ni fe 
déclarent, que le plus tard qu’ils peuvent, 
ils font leurs efforts pour saquerirla réputa- 
tion desgens bénins , qui ne cherchent pas 
tant ces beaux dehors , que la gloire de Dieu , 
mais quand ils ont eu quelque afcendant fur 
les efprits , pour lors ils déclarent leurs opi- 
nions , & attestent de donner quantité de 
petits livres bien polis, pour ce fujet, qu’ils 
difperfent fort libéralement, pour peu qu’on 
donne dans leurs fentimens. 

Le Sieur Cats s’épuife l’efprit , pour em- 
pêcher que des Religieux de Saint François 
ne demeurent a- Utrecht , & il epuiferoit vo- 
lontier une partie de fa bourfe , pour en faire 
fortir les Peres Jefuites , dont le nom feul 
eft en horreur a lui & a fes adherans, il ne 
manqueroit point auffi de faire fortir les Re- 
ligieux de Saint Dominique , s’il y voioit 
jour ; pour ce qui eft du Religieux de Sainr 
" . . ' Au- 
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Auguftîn , qui a fa Refidence > comme les 
autres a Utrecht , le Sieur Cats a une toile- 
rance pour ce dernier > par ce qu’il voudroit, 
bien le faire du nombre des derniers difciples 
de Saint Auguftin s’il pouvoit , mais cete tol- 
lerance pour ce dernier , eft a peu près fem- 
blable, a celle de Meilleurs les Proteftans 
Luthériens de Landau , qui permettent au 
Religieux de Saint Auguftin de refter dans 
une de leurs maifons , l’un de ces Meilleurs 
m’ayant fait l’honneur d’aller manger chez 
ces bons Religieux avec moy , me difoit 
naifvement * qu’ils y laifloient les Religieux 
Auguftins , a caufe que Monfieur ‘Martin 
Luther avoit e'té de l’Ordre des Religieux de 
cet inftitut. • ' . 

Franchement non feulement le Sieur Cats 
a une a ver (ion pour tous les Religieux en Ge- 
neral , mais particulièrement pour ceux de 
Saint François, il ne croit pas apparament où il 
veut ignorer la promeffe que Jefus Chrift a fait 
a notre S r . Patriarche , & a tous ceux qui ay- 
meront fes Religieux & il ne fçait pas lafin 
fatalle des menaces que le Sauveur fait , a ceux 
qui perfecutent les véritables freres Mineursjle 
Sieur Cats pour leurer les (impies , a dit que je 
fuis a Utrecht contre l’Ordre de mes Supé- 
rieurs ; il ne le fauroit, devant Dieu prouves ni 
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perfuader les gens d’un fi évident menfonge 
il a raie le&ure de l’obeiffance que j a y du 
R me , Pere Renere de payez CommifTaire Ge- 
neral de nôtre Ordre, je le lui ai prefenté 
moy même , pour marque de ma foumiffion , 
n’y étant point obligeai ne m'a jamais fait l’ho- 
nefteté de me prefenter un morceau- de pain , 
ni un feul verre de bierre , ni fait connoî- 
tre aucun veftige d’Hofpitalité , comme dit 
Saint Auguftin , dont ledit Sieur Cats aftééte 
d’être Difciple > lato animo fufeipite peregri- 
tios y lavate eoram pedes , recevez gayement 
les pèlerins & leur lavez les pieds. 

Monfeigneur Piere de Codde Archevêque 
de Sebafte , & Vicaire General d’Utrecht » 
m’a fait l’honneur de m'entretenir deux fois , 
afféslong temps, dans une conférence fort 
' honefte , il daigna me donner deux fois fa bé- 
nédiction , mais fa grandeur ne m’a pas fait 
offre de quoi que ce foit , ni touchant l’Hofpi- 
talité , non plus que ledit Sieur Cats, Mon- 
fèigneur de Spada Internonce <îe Sa Sainteté 
a BrufTelles , avoit écrit en ma faveur a mondit 
Seigneur Archevêque ; mais il en a préten- 
du caufe d’ignorance , auflï bien que des Re- 
queftes que des Bourgois fufmentionez Ca» 
toliques, avoient prefentés pour moy a fa 
grandeur > concernant la grande affaire de 

.leur 


I 


À SA SAINTETE*. 49 t 

leur falut; ce qu’on ne devroit jamais refu- 
fer, mêmes aux plus grands pécheurs du 
s monde , quand ils le demandent avec humi- 
lité, comme lefdits Bourgeois d’CItrecht ont 
cité a fa Seigneurie Uluftriflime qui rendra un 
* compte exaétc devant le tribunal de Dieu , 
du tord qu’il m’a fait , par les calomniés noi- 
res quil a fouffert par les emilfaires dudit Sieur 
Cats , & de tous fes adherans d’Utrecht 
& pour les confequences fatalles qui en font 
arrivées , mondit Seigneur Archevêque de *; 
Sebafte n'a point confideré en fonges Saint ' ;r r 

François comme le Pape Honoré III. avec 
beaucoup d’autres Religieux de nôtre Or- 
^ dre , qui appuioient le Vatican de Saint , 

Jean de Latran , qui paroifloit d’aller croüil- . ' 
1er & ren verfer , ce qui obligea en partie , ce 
Souverain Pontife, de confirmer la Réglé 
de Saint François , qui eft l’unique qui a eft é 
inferée dans le droit Canon ; la diference eft , 
que le Pape Honoré III. étoit animé du 
Zele de la gloire de Dieu , & nedemandoit 
que des coadjuteurs , pour travailler a la vi- 
gne de Seigneur , mais mondit Seigneur 
l’Archevêque, ne fuit que les traces defon 
predecefleur , qui ne butoit qu'a faire forcir f j 
** tous les Religieux de? Provinces Unies , 8 c 
infalibleraent il en feroit venus a bout , fi 
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les Hauts & Puiflans Etats de Hollande n’a* 
voient eu > en recommandation , les interets 
de leurs fujêts Catoliques ; toute la terre » 
& ces Provinces éclairées connoilfent les de- 
fintereffemens des grands Services que ren- 
dent les Religieux de Saint François > la 
grande avidité 8c les amas que font ceux qui 
s’efforcent de les faire fortir de leurs Provin- 
ces ; les Janfeniftes ont un Agent a Rome pour 
cet effect , des remifes qu’ils y envoient } tirées 
fur la banque de Venife > mais les Religieux 
de mon Ordre peuvent dans cette conjoncture 
rendre le témoignage de la perfecution de mon- 
dit Seigneur > dudit Sieur Cats & de leurs ad- 
hérant ht in curribus & ht in œquis , nosautem 
in nomme domïni invocabimus ; ceux ci ré- 
gneront par l’abondance d’argent » des cha- 
riots & la multitude de chevaux y mais nos 
Francifcains » par l’invocation du nom du 
Seigneur Dieu des Armées, continueront 
leurs travaux Apoftoliques > jufques a la fin 
du monde > nonobftant la grande perfecu- 
tion , des novateurs de ce Seicle 5 nos Reli- 
gieux feront toujours attachez au Trône du 
grand Arbre inébranlable de l'Eglife» 8c non 
pas aux branches qui fe brifent fouvent aux 
moindres vents. Je puis fans comparaifon 
dire de Mondit Seigneur l’Archevêque de Se- 
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bafte » ce que le texte Sacré nous fait con- 
rioître » de quelques Apôtrès particuliers» 
dont les retz s’étant brifez a la pèche » ils les 
racommodoient. Reficiebant retia. Nos Sei- 
gneurs » les Evêques » & Archevêques tien- 
nent la place des Apoftres particuliers , mais 
ils font obligez de recommoder leurs retz 
reficiebant retia j mais les retz de Saint Piere 
prirent une fi grande multitude de poiflfons 
fans fe brifer » que ce Chef » a qui Jefus 
Cbrifl: avoit confié le Gouvernement defon 
Egüfe> fut obligé d’appeller fes freres&fes 
Collègues a fon fecours. 

Tout le temps que Mondit Seigneur de 
Sebafte fe fervira des avis dudit Sieur Cats » 
je fuis moralement affeuré quil ne poura ja- 
mais fouffrir que les Religieux ( qni ont été 
les premiers Milfionaires des quatre parties 
du monde » qui ont porté le poids & l’extreme 
chaleur du jour , pondus & «fias diei & qui ont 
accru & commencé les fondations des Evê- 
chés) exercent leurs fondions tranquilement 
dans tous les endroits y ou ledit Sieur Cats le 
trouvera le depofitaire ou exécuteur de fes Or- 
dres, Ledit SieurCats ne doute pas qu’il n*y ait 
une Rue des freres Mineurs» a Utrecht » & que 
la Chambre des Seigneurs des Etats de cette 
Ville » n’ait été le Cloiftre des Religieux 
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de Saint François > qui ont rendu plus de 
fervice a cette Province ( que le Sieur Cats , 
qui s’engraifle prefentement de leurs Sueurs 
& travaux ) ne fera capable de rendre toutte 
fa vie. • / v 

11 efl; encore grandement a remarquer qu’u- 
ne partie dés adherans dudit Sieur Cats , ont 
été exilez de France pour une dodrinc er- 
ronée que tout le monde fçait, que la plus 
grande partie de ces exilez font venus a nôtre ' 
Pays-bas , en Hollande , & que ces Mef- 
fieurs ont encore communication , Société 
& une entière correfpondanÇe avec leurs 
emilfaires dont ils attendent du feçours. Et 4> 
les Hauts & Puiffants Seigneurs de ces Pro- 
vinces Unies doivent s’alfeurer que tout le ' 
temps que le Sieur Cats '8c { es adherans s’éri- 
geront en Souverains chez eux , fous un man- 
teau d’un plus grand Zcle, qu’ils prétendent 
d’avoir plus que les autres Catoliqucs n’ont ; 
ces Meilleurs couvriront toufiours ce qu’ils 
ont dani l’Ame, 8c ils entretiendront touliours 
l’intelligence avec leurs adherans de France , 
par ce que la fourcede leur dodrine nouvel- 
le, étant reliée d’un Abbé de Saint Cyran » 

8c depuis d’un Dodeur exforbonifé, qui 
aeul’Azile, qu’il a caché tant qu’il a pu , en :> 

Hollande , au Pais-baà 8c a Liege ; tout le 4 
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temps que ces nouvelles vivront , ils en- 
tretiendront toujours cette 1 Alliance , avec 
toute l’exaéfcitude poffible , on ne fera pas 
furpris a l’avenir , fi lés Provinces Unies vien- 
nent a recevoir de l’échec, qu’on n’en doit 
point attribuer la caufe a d’autres» qu’a des 
nouvelles; car je leur ay fouvent oui dire 
en Soupirant, Lac matris mel'tus fapit ; té- 
moignants par leurs élans , que fi Louis XIV* 
leur laifibit la liberté qu’ils urent jadis du 
Régné d’un Archevêque de Sens , qui les 
a autrefois tant protégez , qu’ils feroient très 
contents de retourner en France , étant af- 
feurez , que les Difciples qu’ils ont formez 
en Hollande , font maintenant en Etat , . de 
foutenir fortement leur do&rine opinée , & 
qu’ils ne manqueraient point de leur envoier 
regulierement ^es livres a imprimer » ne le 
pouvant pas faire faire en France , fans l’ap- 
probation des cenfeurs & fans pafler par l’é- 
tamine & par des perfonnes non fuîpeâes 
d’herefie. • * 

Quand je fuis venu dans ces Provin- 
ces Unies, j’y croiois de trouver des Cato- 
liques plus exaâes & plus Zelez que dans 
nos quartiers du Hainaut & de Flandre , il 
cft yray que j’en ay rencontré unebonne quan- 
tité , qui ne font point infedez de ces nou- 
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vcautez * mais je fus furpris d’entendre beau- 
coup de Catoîiques , qui fuivent les fenti- 
mens dudit Sieur Cats & de fés adherans, 
qui foufticnnent encor hautement Jes opi- 
nions fuivantes,^ fur tout a ceux qu’ils ont 
approuvé. 

x. Que Saint Piere & Saint Paul ont etc 
enfembie , & en meme temps Chefs de l’E- 

Ir glife. • L ' 
f 2. Que le Pape n’eft pas plus Souverain 

Evêque a Rome , qu’un autre Evêque par- 
'■y;j ticulier dans fon Evêché , & ils difenttout 
^ cruément que le Pape eft le premier Evê- 

que parmi tes égaux , primas inter pares. 

5. Ces nouveliftes font une allufibn , di- ; 

fant que Saint Paul ayant refifté a Saint Pie- 
Ç*'; re, Janfenius en pouvoit fair^de même avec 
tes Seétateurs. • 

' 7 4. Que les pécheurs (qui font accoutu- 

f • més de tomber dans des grands pechéz , où 
ceux qui ni font tombéz qu’une fois ) ne te 
> peuvent pas convertir fincerement en peu de 
• temps , & par confequent qu’on doit leur 
différer l’abfolution, quoy. que le Confefleur 

^r 0 : fçache que le penitent &ç grand regret du pe- 

.ché qu’il a commis. *> 

5. Que la fatisfaétion doit précéder l’Ab- 

d’autres fentimens,^: 

con- 
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contre l’ Ancienne pratique & J’Ufage des 
Sacremens de l’Eglife Romaine , que ces nou- 
velles veullent introduire a leur guife. 

6 . Pour ce qni eft des femmes & des fil- 
les qui leur donnent , permiffion de fe fer- 
vir des Leurs Confeffions , croiant par cette 
déclaration de pouvoir deferer leurs compli- 
ces aux fuperieurs ; le frequent refus d’abfo- 
lution de ces novateurs » &ces délations ju- 
diciaires, font des chemins dangereux, com- 
me difent les Saints Peres , la Confeffion étant 
un lavoir afles laborieux de foi meme , fans 
le rendre plus odieux par ces decouvertes , qui 
font que les fidelles ont horreur de la (Sonfef* 
fion , & fouvent en font des facrileges. Ces 
filles & les enfans ne feavent pas ce qu’on 
leur demande & s’ils le voient confufement, 
la permiffion qu’ils donnent a ces Novateurs , 
eft l’effet d’un tribunal & d’une demande ar- 
mée d’une contrainte refpeétueufe & crainti- 
ve; ces fortes d’accufatrices font fouvent des 
coureufes adultérés, qui tachent de covrir 
leurs ordures aux dépens d’un innocent ; la 
fimplicité, où plutôt la malice les aveugle 
fouvent ; où elles font inftruites par des in- 
fâmes vindicatifs , qui font ravis de trouver 
de ces foibles inftrumens , pour fatisfaire a 
leurs paifions , fous le menteau du Zele 
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on ne fait pas d’injure a celui qui veut bien 
qu’on revele fa Confeffion , dilent ces No- 
vateurs j on ne fait pas d’injure au penitent 
dit nôtre Doâeur Subtil , mais on fait inju- 
re au Sacrement. Cete conduite pernitieu- 
fe de la révélation des Confeflîons faite, avec 
l’Agréement des penitens , à oblige nos Sei- 
gneurs les Evêques de nos Païs-bas , a Dé- 
créter , depuis peu , contre leur conduite 
erronée & qui tend au grand galop a unehere- 
fîe , qui commence a le manifefter de plus en 
plus. 

7 . CesNovelliftes font acroire aux pupiles 
que Io*s qu’un malade fe confeflèa un Régu- 
lier , le Curé ne feait pas s’il eft bien.confef- 
fé , & s’il eft capable de recevoir le Viatique 
qu’il lui demande $ mais ce jugement eft té- 
méraire & a été condamné par Benoift XI. 

8 . Ces efprits inquiets reviennent a la vieille 
querelle , & ils difent que les Réguliers ne peu- 
vent entendre laÇonfeffion, durant la quinzaine 
dé Pafques , & qu ils doivent Ce confeftcr une 
fois 1 An , a leur propre Preftre , où a fon De- 
legue , ces perturbateurs s’elevent par tout 
au deflus des Canoniftes , qui aftèurent que 

le Pape, eft le propre Curé de tous les fi de- 

les * . _ - 

de 


& que les Réguliers font les Deleguez 
ce Pafteur Uni verfel , & par confequent 

de 
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de celui qui fe confefle a Pafques & en tout 
temps, aux Réguliers. 

9. Ces Sectaires difent fouvent a leur,' 
Klopjens où filles devotes , qu’ils ne font 
point obligez de diferer aux privilèges des 
Réguliers, par ce que cela leur eft prejudi- 
ciable • on ne porte pas de préjudice a qui 
que ce Toit, a moins qu’on ne lui ote ce qui 
eft introduit en fa faveur , or la puiftance de la 
jurifdidtion , n’a pas été donnée en faveur 
des Curez ny du Sieur Cats Miflïonaire, 
mais pour le falut des Ames des penitens , & 
a l’honeur de Dieu ; les Supérieurs Majeurs 
trouvent bon pour le falut du peuple & la 
gloire de Dieu , de commettre leur jurifdi- 
âion a d’autres , ils ne font point tort aux fu- 
periurs fubordonnez, fi ce n’eft a ceux qui 
chetchent leur profit, & non pas les inte- 
rez de J^ùs Chrift , & qui aiment mieux 
d’être repus que paiftre les fideles. 

10. Ces efprits remuans infiftent » 8 c 
difent qu’une oiiaille doit par obeiftance fe 
confelfer a fon Pafteur , mais ceux a qui ces 

Meilleurs font ces raifonemens, ne leurdi- 

► 

fent pas qu’un Pafteur n’a aucun pouvoir de 
jurifdiétion contrainte. 

Q ue ce n’eft pas du reflort d’un inferieur 

* A ■ 

à trouver a contefter aux ordonnances eta- 
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blies par les Supérieurs > la Confeffion a tou- 
(leurs été libre , pour ce fujet dans tous les 
monafteres , l’Eglife ordonne que les fupe- 
rieurs locaux , envoient pour cet effet des 
Confeffeurs extraordinaires a tous les Cloiftres 
des filles , tous les quatre temps des l’An- 
née pour cet effet. 

il. Poiir ce qui eft des Indulgences, je 
n’oferois dire qu’ils les conteftent fi fortement 
que Luther ; mais s’ils n’ôfent point le dire 
publiquement , ils ne laiffent pas de les di- 
minuer tant qu’ils peuvent; a ce fujet, j’ay 
été a Woerden petitte ville , trois lieues , 
d’Utrecht, pour y gaigner les Indulgences de 
nôtre Dame des Anges où de portionculc 
dans une Eglife , où nous y avons un Mif- 
fionaire de nôtre Ordre , le z. jour d’Aoufi: 
de cette Année 1697, du nouveau ftyle; 
l’Un des adhérants dudit Sieur C^s , ayant 
oui dire que le Docteur Henncbel de la fa- 
culté de Louvain, avoit. été privé d'aéfces 
légitimés a Rome , pour avoir fouftenu avec 
trop d’opiniâtreté leurs opinions, voiant que ce 
Doéteur n’avoitpas reuffien leur faveur, ne 
peut s’empêcher de dire en pleine table, ces 
mots latins , nolite credere omni fpiritui ; fai— 
Tant voir qu’il falloit connoître a fond ledit 
Do&eur Hennebel , avant que de l’envoier a 

Rome 
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Rome pour foûtenir leurcaufe» &en reve- 
nant de cette folemnité a Utrecht , je ne 
pus m’empecher de dire a un gentil homme 
qui paroit de'cete trempe, ce qu’il penfoit 
de la Prédication qu’avoit fait nôtre Reli- 
gieux , touchant laditte Ingulgence de Por- 
tioncule, il me refpondit que le Sieur Cats 
lui avoit afleure , qu’il avoit lu Saint Bona- 
venture & que ce Doôceur feraphïque , n’a- 
voit fait aucune mention de l’Indulgence de 
nôtre Dame des Anges, dite de Portion- , 
cule, tirant a confequence que l’Indulgence 
étoit nulle , ce qui m’obligea de lui dire* 
que cinq a fix Papes ayant conféré laditte 
Indulgence, que ces témoignages lui dévoient 
fuffire, pour l’empecher de la révoquer en 
doubte , comme font ces Novateurs, qui 
s’efforcent a renverfer généralement tout ce 
qu’ils peuvent des Saintes pratiques des Re- 
ligieux confirmées du Saint Siégé. 

12. Ileft furprenant que des Nouvelles 
crient fouvent ,< que le privilège des Reli- 
gieux , & les vertus attraéiives qu’ils ont 
pour les Ceremonies de l’Eglife, font de- 
ferter leurs paroiffes ; mais félon les fenti- 1 
mens du .Doôèeur du Bois Doien de Saint 
Piere a Louvain ,* qui étoit véritablement 
orthodoxe , eft que ces Novateurs efti- - 
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> 1 

méat plus l’honneur extérieur des Eglifes ma- 
terielles , que rObeiflance , qui félon le 
Saint Efprit , vaut mieux que les facrifîces ? 
eft ce que pour embellir les Eglifes materiel- 
les , ils voudront renverfer toutes les fàintes 
ordonnances , que les Souverains'Pontifes ont 
fait en faveur des temples miftiques du Saint 
Efprit j & a la plus grande gloire de Dieu? 
ces Zélateurs paffionés, a force de vouloir faire 
fréquenter les Eglifes , les dépeuplent, par 
leur feverité outrée, dans le deflein de faire 


piailler les peuples contre la moralle des Je- 
fuites , qu’ils appellent -relâchée , & par 
leur defobeiflance aux Decrets des Papes. 

13. Ces Novateurs veullent que les Re- 
ligieux aient intoduit le relâchement de la 
moralle dans les Conférions , pour ce fujet , 
ils fouftiennent que les Curéz doivent exa- 
miner fcrupuleufement leurs paroiffîens , af- 
fin que s’ils trouvent que leurs Confdlions 
n’ont point été bien faites, ils les obligent 
a fe confefler de nouveau , Les Souverains 
Pontifes , ont étouffé cette veille Zizanie 
des Nouvelliftes , fur tout Sixte IV. en ces 
termes: que les Curez ne foient pas fi har- 
cji s que de dire , que les Réguliers ont apor- 
té les herefies au monde , mais il eft très 
véritable , que ç’ont été les Religieux qui ont 

éclairé 
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éclairé nôtre foi, & fans les Réguliers, qui 
s'attachent uniquement à fouftenir une do- 
ctrine orthodoxe , le Janfenifme auroit en- 
cor fait des plus grands ravages qu’il n’a fait 
en France, & fur tout dans ces Provinces 
Unies où ces meilleurs ont péché dans l’eau 
trouble jufques a prefent, fe voiant appuiez par 
la connivence qu’ils ont avec quelques Prote- < 
ftans particuliers qui approuvent leurs fenti- 
mens , & qui afleurent , que les Janfeniftes ap- 
prochent plus que les autres , de leur doétrine ; 

Le S*. Cats ne peut jamais faire paroiftre , 
qu’il y ait eu jamais d’Heréfiarque ny de Se- 
ctaires devant & après cinq cent Ans de 
la mort de nôtre Pere Saint François , & ■ 
nos Francifcains s’étant toufiours fortement 

* 4 • » ,1 

attachés au Saint Siégé, que s’il admetoit , nos 
Religieux a Utrecht , il fait bien qu’ils difcon- 
viendroient defes fentimensdeguifez. 

14. Les adherans du Sieur Cats foutien- • 
nent avec un Profefleurde Louvain de leur - 
cabale , qu’dh Curé ne peut pas ordinaire- 
ment donner le viatique a des moribons qui 
fe font confeflez a d’autre qu’a eux , fans 
les avoir examinées de nouveau & fans avoir 
pris fes alfeurances ; qui a jamais entendu 
des extravagances femblables? un Curé ne .. 

pouroit jl point donner le viatique a un Evê- 
que, 
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f?" que, Dodeur, Chanoine * où a une autre 
Âme qui communie tous les mois & toutes 
les feftes folemnelcs, fans l’avoir examiné* 
: quand ces Meilleurs., qui troublent l’Eglife , 
difent qu’un Pafteur doit connoître Ton oiiai- 
Jecete connoiflance ne doit point être Sacra- 
mentale, mais feulement extérieure de la vie 
Scdes mœurs des penitens, fi les principes 
de ces Novateurs ctoient vraifemblables, 
perfonne ne pouroit çommunier fans avoir 
été examiné, & fans avoir donné des alfeu- 
W: rances de fa difpofition , & comme Mon- 
iteur la Dodeur du Bois a remarqué ; que fi 
; le penitent s’elt Confelfé au Curé; le Vi- 
. cecuré ne poura pas le communier , & le pe- 
nitent ne pourra pas aller communier ail- 
leurs , mais il devra communier de la main 
-À de celui a qui il fe. fera confelfé; oùIePre- 
fe ■ lire qui l’a communié devra faire l’examen 
, V que ces Nouvelliftes veullent, afEn de pren- 
dre les alfeurances quils jugent necelfaires, 

. Mais en quelle maniéré cet examen fe devra 
il faire ? hors de la Confelfion ? he qui a ja- 
mais entendu qu’on examine les penitens pu- 
bliquement , & que les ^penitens foient obli- 
; gez d’avouer leurs fautes hors du tribunal ? fi 
cet examen fe fait dans la Confelfion , par 

r ^ x 

çonfequent le penitent devra fe Confelfer de 
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nouveau?, donc (pair la confequence erro- 
née du Sieur Cats & de fes adherans ) la Con- 
_ feffion faite aux Réguliers feroit nulle ? donc 
ces Nouvelliftes feront mépris des Souve-, 
rains Pontifes & nomement de Jean XXII , 
qui irrevoquablement a arrefté & defini } que 
, > les ConfefEons faites aux Réguliers , étoient i 
valides, & qu’ils ont fouvent condamné les 
fentimens oppofez comme fouçonnez d’he- fl 
- refie. 

v . • v r.v. 

S’il arrive que le penitent né trouve pas 
convenable d’ouvrir fon coeur a fon Curé » 
a caufe de quelques interés temporels com- * 
me il arrive allés fouvent , où a celui qui le 
communie; voila unegefne horrible de con- 
fcience & des périls de facrilege. 11 fe trou- 
ve , par la feverité outrée de ces Nouvclli» 
fies ( qui donnent , comme dit Saint Ber- 
nard, tout a l’Autorité , & bien fouvent 
rien a la Charité & pieté omnia dant authoriu - . 
ù » nihïl Cbaritati & pietati ) qu’un penitent , 
étant queftioné fur certains pechez , niera 
de les avoir commis, quoi qu’en effet il les 
ait commis , mais qu’il ne trouve pas bon 
' de les découvrir a fon Curé. Et en ce cas 
le penitent commet un péché mortel : car 
la bonne Théologie tient qu’un penitent 
commet un pcché mortel , quand en étant 






requis 





ce quen effet il a commis. Si le penitent 
ne répond pas a l’Interrogation , croiant que 
la Confeffion qu’il a fait a un autre , lui fuffic , 


le Curé n’aura pas les afïèurances que ces 
Novateurs exigent d’un penitent , voila les 
confequences fatales qui arrivent a de fera- 
blable? perturbateurs dans l’Eglife de Dieu ; 
il doit fuffire a un Curé de demander a un 
malade , avant que de l’adminiftrer , s’il 
s’eft confefle, & s’il n’a pas befoin de Ton 
. fervice, où s’il n’a plus rien qui fafle peine 
a fa confcience , qu’il lui eft libre de la dé- 
charger a qui il voudra , l’Eglife aiant en tout 
temps laiflé la confeffion libre, pour la plus 
grande fecurité des Ames ; le fils de Dieu 
; . n’ayant jamais rejetté aucuns pécheurs étant 
mort pour tous & s’étant rendu en facrifice 
de propitiation pour nous rendre a tous un 
Dieu favorable. 


,. r $ 15. Ces mêmes Nouvelliftes difent qu’il 
faut curieufcment examiner , en Confeffion , 
Ies f 'pechez de la chair. Une Dame de cetè Vil— 
i le d’Utrecht , m’a afleuré , que le Sieur Cats 
lui avoit dit , que l’homme & la femme , en 
matière du devoir du mariage > pouvoient 
commettre fept pechez mortels , les lui aiant 
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de Saint Piere a Louvain » raporte fur la 
meme matière , que deux très honeftes Da- 
mes , l’une de 40. & l’autre de 72. Ans qui 
s’étoient remariés par trois, fois , lui ont a- 
voué d’avoir fouvent rougi , par les interro- 
gations « que leurs ont fait de femblables 
novateurs , en Confeflion > durant leur ma- 
riages , & d’en avoir été au defefpoir f voila 
le fruit d’une illufion fcandaleufe des examens 
que font ces Medieurs , dont Saint Bona-* 
yenture fait mention » ce Saint Dodeur af- 

I ^ 

feurant , que c’en: de ceux dont le Saint 
Efprit parle au Cha. II. des Proverbes: 
V Examinateur des maux en fera accablé, les 
penitens , par ces examens fcandaleux appren- 
nent fouvent ce qu’il ne favent pas 5 &: le Con- 
feffeur eft fouvent emeu par des epluchemens 
femblables. Il arrive , dit le Pfaume 63 , 
que ces éplucheurs tombent dans les iniquitez 
qu’ils épluchent. Navarre les condamne de 
péché mortel , & les appelle des prophana- 
teurs de Sacrement » les penitens en font fcan- 
dalifez ; ils prennent en ces cas leur Con- 
felfeur pour un ignorant * un curieux , où 
pour impudique , les autres penitens mur- 
murent de ces longueurs» & quittent fou- 
vent les Confeffeurs en colere»ils fe troublent* 
ils equivoquent % ils fe retirent pleins de 

E fau-. 
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ferüpüles&de crainte de péchés, ils en per- 
dent le jugement comme j’ay reconnu de 
quelques Dames , dont je retiens les petits 
livres de pieté apparente , que ces rigorifles 
leur ont donné , ce quia obligé leurs maris é 
de leur procurer d’autres Confefteürs pour les v 
faire revenir de leurs egarcmens. 

16. Pour ce qui eft des femmes grof- 
fes , le tintamarre que ces Rigorifles en 
font > romp la tête a tous ceux qu’il 
înterompt , & ces Mef&eurs êmbaraflent 
fort ces innocentes le Catechifme Romain 
approuvé par plufieurs Papes & Conciles 
generaux approuve le motif de ceux qui 
fe marient pour donner des adorateurs a Dieu , ; 
& pour éviter la continence ; ces chicaneurs 
eloignent fort injuftement les femmes grof- 
fes de leurs maris , Monfieur Fromond ami 
des Janfeaiftes écrivant fur le Chap. 7, aux 
fidelles de Corinte , cite Saint Auguftin qui 
dit , que c’eft un péché veniel que d’exi- 
ger le devoir conjugal pour le fimple plaifir * 
mais que c’efl un ade de vertu que de lé 
rendre pour s’aequitet de fon obligation , 8c 
Saint Bonaventure dit que ce n eft pas nn pé- 
ché que de fe fervit du mariage , pour evi- . 
ter l’incontinence , franchement c’eft une 
dureté que de vouloir feparer des gens ma- 
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riez, parce quils font vieux où'lteriles ; & 
-les Cabaliftes qui donnent des impreffions 
femblables au peuple } meriteroient qu’on 
ies leparat les uns des autres , comme des per- - 
turbateursdu repos del’Eglife, par ce qu’ils 
fe font tort a eux memes de s’amufer a des 
quelèions odieufcs , qu’ils font a leurs penitens 
& au public qui en murmure , fe rebutant du 
Sacrement de pénitence } & les penitens 
s’en difpenfent fouvent de plulieurs Années, 
comme nous avons fait connoître ci devant. 

17 . Les Rigoriftes qui font du fentiment 
dudit S r . Cats, pour obliger les penitens a 
-ne plus fe confelfer aux Réguliers , difent a 
leurs diciples , qu’il ne faut point donner le 
Viatique a un malade a moins qu’ils ne l’aient 
examiné de la confcience; le Pape Benoift IX. 
•a Décrété que les Curez font obligez d’ad- 
miniftrer les malades , qui ont reçu l’abfo- 
lucion des Réguliers. Le Pape Saint Lion 
dans fon Epiftre 89. condamne les Curez qui 
font des refus femblables. Dieu » dit Saint Ire- 
née 9 fait mifericorde aux pécheurs > le propre 
de Dieu dit S c . Auguftin eft de faire toujours 
mifericorde, La Pape Calixte premier dit que 
quelque chute qu’une Ameait commife, quand 
elle rentre en foi meme , que Dieu lui pardon- 
ne.kePapc Jul premier a décidé, qu’un Preftre» 

Eî - qui 
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qui refufe l’Abfolution aux mourans , eft re- 
fponfable de leurs Ames.Celeft in premier écrit 
en ces termes aux Evêques de Narbonne, noui 
apprenons que chez vous , on refufe l’abfo- 
lution aux moribons, quoi qu’ils la deman- 
dent ; nous avons de l’horreur d'entendre» ' 
qu’il fe trouve de pareilles impietez, Un pé- 
ché dit S*. Bernard bientôt confeffé, eft bien- 
tôt remis. Une promte ConfefBon eft une 
prompte guerizon. Alcuin dit que David 
exhorte l’Ame pecherelfe par fon exemple, 
a ne pas defefperer quelque grieve que puifle 
avoir été fon offenfe. Ceux qui en veul- 
ent (dit le Doâeur du bois , après Theophi- 
laéte ) a la Confeflîon , devroient être hon- 
teux, voiant que S 1 . Paul, bien loin de re- 
jeter les pécheurs , il les invite amoureule- 
ment & les reçoit a penitence. 11 n’eft pas 
de péché , dis S*. Simeon Metafrafte , pour 
lequel on doive defefperer. S*. Anfclme en- 
feigne que les pécheurs , qui fe confeflent, 
& qui ont bon envie de v s’amender, & de 
faire penitence , font abfous dans la confef- 
fion , quelque infâme que foit la lepre de 
leurs crimes. Où font» dit S*. Piere Cri- 
zologue » ceux qui par un inftinâ du diable 
empechent que les pécheurs ne fe relevent 
promptement , & qui , par une cruauté 
: i d’efprit » 
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d’èfprit , refufént la medecine aux malades > 
& l’appareil aux bleffez ? Les Novateurs 
adherans du S r . Cats s clevent au defïus de 
tout ce qu’il y a d’authorité qu’on peut allé- 
guer contre eux , touchant le refus frequent 
des abfolutions , dont ils ne veullent point dé- 
mordre. , , , . 

Quand ccs gens hanurtes a leurs caprices % 

peuvent citer un paffôge particulier des Saints 
Peres, ils ne manquent jamais de les adapter 
a leurs opinions erronées , & comme- toutes 
chofes ont deux faces , ils les font tourner 
comme ils veullent , dans 1 efprit de ceux 
qui font leurs duppes , & comme ces Rigo- 
riftes ont fouftenu que le Pape étoit infailli- 
ble quand a la queftion de fait , ils impriment 
parmi les efprits de faciles impreflions , que le 
S c . Pere ne peut point décider de leurs opi- 
nions , ils en veullent appeller comme d’abus 
a nn Concile general , a 1 Imitation du S r . Ta- 
lon Procureur General de Paris , & affin 
de biffer des plus grandes impreffions de. 
leur doftrine erronée parmi les fimples , ces 
nouvelliftes leur difent que le Concile Gene- 
ral , étant au deffus du Pape -, que c’eft au 
Concile a décider de leurs dogmes , & non 
point au Pape , qu’ils ne confiderent que com- 
me Evêque de Rome & Doâeur particulier ; 
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& comme k Saint Pere ne prétend pas » a- 
vec raifon, de convoquer un Concile gene- 
ral pour les Jafeniftes qui n’eo vallent pas les 
frais , ils confirment en attendant au peuple , 
leurs fentimens dangereux , fous le manteau • 
delà fallibilité du Pape > & c’eft ainfi que ces 
novateurs > continuent le trouble dans l’E- 
glife » & on a remarqué , que la plus pare 
de ceux qui font fortis de chez les Peres de 
l’Oratoire , de l’Inftitut de Saint Norbert & 
des autres Ordres » pour fe rendre Prote- 
ftants ' t étoient tous , des véritables Janle- 
niftesj avant que de fecoüer le jougdel’E- 
glife & de leurs Ordres. 

1 8. Les fumentionez novateurs difent aux 
, fimples qui entrent dans leurs fentimens , 
que les privilèges des Religieux font révo- 
quez y & qu’ils ne peuvent entendre les Con- 
férions. Le Pape Sixte IV. a faitconnoî- 
tre le contraire a toute l’Eglife a de fembla. 
blés perturbateurs de fon temps par ces ter- 
mes : que les Freres mandians ne font point 
exclus d’entendre les Conférions» & d’en-t 
joindre des pénitences» félon la dilpofition 
du droit commun» & des privilèges qui leur 
ont été accordéz. . Le fumentioné Do&eur 
de Louvain explique ce que le Pape dit fur 


. A SA SAINTETE*; yt 

L’Evêque conférant les Ordres a un P re- 
lire , lui donne la puilTance d’abfoudre les 
pechez par ces termes. Recevés le Saint 
Efprit , les pechez feront liez & deliez à ceux 
à qui vous les aurez liez & deliez. C’elt 
en fuite de cete puilTance que généralement 
tous les Preftres peuvent abfoudre dans une 
extreme neceflïté : outre cete puilTance ge« 
nerale , un Preftre doit avoir la jurifdiâion. 
T oute la Théologie avec le Doreur Angé- 
lique en tombe d’accord. 

Les Papes & les Souverains Pontifes ont 
< 3 onné & ont delegué leur jurifdiâion aifx Re- 
ligieux mandians , après qu’ils ont été trouvez 
capables., C’eft pour ce fujet que cete déléga- 
tion leur permet, d’abfoudre les paroi/fiens , 
malgré leur Curez ; & nous tenons Je fen- 
timent contraire pour erroné. Saint Tho< 
mas au 1 9. de fes opufcuJes , fe plaint avec 
Saint Bonaventure fon Amy & contempo- 
rain, de quelques hardis Novateurs, qui a- 
voient pour lors , auflï bien que les Janfeni- 
niftes la témérité de dire , que les Evêques » 
& ce qui ellde plus pernicieux , que le Pape 
jmême ne pduvojent deleguer lenrs jurisdi- 
âions .aux Religieux , malgré les Curez. 
Clément IV. l’un des fuccelfeurs fur la chaire 
de Saint Piere en 126$. déclaré l’opinion , de 
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ces Novateurs, temeraire , & il déclara 
par une Bulle exprdfe , qu’il ne faut pas que 
les Religieux requièrent le confentement des 
Cutez pour prêcher & pour entendre les 
Conférions de leurs paroiffiens , pourvu 
qu’ils foient autorizez du Pape, de fes Lé- 
gats , où des Ordinaires des lieux qui font 
les Evêques» 

Saint Grégoire X. & Saint Bonaventure 
general de nôtre Ordre qui prefida au Con- 
cile de Lion. Les Crées , quoi que fchil- 
matiques, y ont reconnu la puiflance du Pape. 

Sous le Pape Eugene 1V V nous definif- 
fons , dit le Concile de Florence , que le 
Saint Siégé & le Pape , eft le Pafteur de l’E- 
glife Univerfelle, Jean Paleologue Empereur 
d’Orient ; deux Patriarches , & le Concile 
de Lion , fouferivent a cete définition , ôc 
ont le même en fubflance. 

Ledit Sieur Cats & fes adherans , n’ofent 
pas contefter les autorités lufdittes, ny en 
demander les preuves fufmentionés , fi pu- 
bliquement , depuis la conclufion de cete 
Paix derniere, comme ils faifoient ci de- 
vant $ péchants dans l’eau trouble , mais ces 
Nouvelliftes en ont ufé dans cete Ville 
d’Utrecht a mon égard , de la maniéré que 
les grands Vicaires , du predefeefleur defunét 
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de l’Archevêque de Malinnes , en ufoient 
vers les Religieux » qu’ils perfecutoient , 
fous le manteau du defund Archevêque, 
& qu’ils obligoient , a foufcrire tout ce qu’ils 
vouloient; allegans aux Religieux, qui fe 
prefentoient pour les Ordres ou pour des 
admifiîons , que Monfeigneur l’Archevê- 
que defund , n’avoit pas befoin de leurs 
fervices. Ces Novateurs par ces moiens,. 
éludent les pouvoirs que les Souverains Pon- 
tifes ont donne aux Religieux , non pas, 
par privilèges , mais par recompenfe qu’ils 
leur ont donnez de leurs travaux très péni- 
bles qu’ils ont afluiez, pour le fouftien de 
la foy & de l’Eglife. 

2 o. Ces Nouvelliftes infiftent & veul- 
lent avoir des preuves plus fortes que les pre- 
cedentes , tant ils ont horreur des Religieux , 
& ils veullent favoir en effet , fi les Papes 
ont communiqué cete jurifdidion aux Re- 
ligieux mandians. 

Les novateurs en l’An 1292. dont les 
Janfeniftes modernes fui vent les traces, ont 
auffi douté de la jurifdidion des Religieux 
mandians , ce qui obligea le Pape Boniface 
VIII. a leur confirmer de nouveau en plein 
Concilè tenu a Vienne en 13 n. Jean de 
Poligni en fut telement outré , qu’il fut fi 
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m a _ _ 


< temeraire que d’avancer, que les Confeffions 
faites aux Réguliers ne valoient rien» & 
qu’il falloit les faire de nouveau aux Curez. 
Mais le Pape Jean XXII. condamna cete 
doétrine en ijit». il maintint les Regu- 
lieurs dans leurs privilèges ; & jl confirma 
les conftitutions de Clément IV. & du Pa- 

\ * n ■ • 

pe Alexandre IV. qui leur avoient unanime- 
ment accordé i le meme Pape Jean XXII. 
a l’Inftance des Dominicains , Carmes &: 
Àuguftins, confirma la conftitution de Bo- 
nifaceVIII, EugenelV. & le Pape Nico- 
las V. en ufa de meme a l’égard des Reli- 
v gicux. Quelques Curez novateurs de ce 
temps la , dont les Janfcniftes fuivent les 
veftiges , s’étant rendu refraétaires aux De- 
crets , • que les Souverains Pontifs avoient 

* donnez en faveur , des Religieux. Le Pa- 

* pe Benoift onze, définit par une Bulle ex- 
; preflè , que les Confeffions faites aux Ré- 
guliers, étoient bien faites, & qu’il n’étoit 

*. j par neceffairc de les aller confirmer aux 
Curez, ' V •• ‘ 

21. Quand les Arnauldiftes difent qu’un 
Pafteur doit rcconnoître fes oiiailles , ils 
ne difent pas à ceux a qui ils en fontfouvent 
accroire , que cete connoiflance doit être pre- 
mièrement oar une diligente confideration 
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d’une çonverfation extérieure j dans eete fo- 
licitude paftorale , il ne doit pas s en rapor- 
ter à Ton paroiflîen j mais il doit l’e*erçer 
par lui même. 2 , un Curé doit connoître 
fes ouailles d’une autre maniéré, favoir par 
la Confeflîon. Pour ce qui eft de cete eon- 
noiflance, il ne fauroic mieux faire que de 
s’en raporter a fon fujet , par ce que ç’eft 
pour foulager fa confcience ; & comme dit le 
Dodeur du Bois (que les Janfeniftes ont 
nommé, l’approbateur banale, par ce qu’il 
découvrait leurs rufes fecretes que ce Do- 
deur rendoit publiques ) dans le fore de la 
confcience , on doit s’en tenir a ce que l’hom- 
me dit pour lui & contre lui. Pour ce fujet 
il fuffit qu’un Curé a cet égard connoiffe 
fon paroiflîen, qui lui dit qu’il s efl: confeffé 
a un Confeffeur autorizé. Saint Thomas & 
d’autres Dodeurs de l’Egiife ne parlent que 
d’une connoiffance extérieure > 8c n’obli- 
gent point les paroiflîens de fe confefler a 
leurs Curez, la liberté de là Confeflîon é- 
tant plus en faveur du penitent que des Nou- 
velliftes qui gehennent dans ce temps, les con- 
fciences , rebutant les penitens par une feveri 
té 8c rendant la Confeflîon en quelque ma- 
niéré odieufe , comme nous avons dit ci de- 
vant. 
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Ces novateurs prennent de l’Autorité des 
Saints Peres , tout ce qu’ils voient avantageux 
a leurs fentimens ; & iis laiffent ce qui ne 
leur plait pas , embrafiant feulement ce qui 
eftde leur gouft. 

z z. Ces hommes inquiets & qui trou- 
blent les autres , font d’autres inftances , di- 
fant , qu’il eft plus feur de fe Confeflèr a fon 
Curé , qu’aux Réguliers. Il y a plus de z4« 
Ans que ces quellions ont été miles en 
avant > par des efprits auffi remuans , que 
les Janfeniftcs ; mais Je Pape CalixtelII. 
en 1456. déclara cete doctrine , faulfe , & er- 
ronée. Ce très Saint Pape voiant l’obftination 
dune Caballe femblable a celle de ce temps > 
obligea ( Jean de Poligni » qui étoit le prin- 
cipal fauteur de ces Curez , * infpeéfeurs ) 
de retracer & a condamner fon opinion ; ce 
qu’il ht. Mais comme les herefies viennent 
fouvent a renaiftre & que l’homme panche 
plus du coté du mal que du bien comme nous 
voions dans la hn de ce Seicle , par des nou- 
velliftes qui' font des hidres monftreux ; Le 
Pape Sixte IV. fut obligé de faire procéder 
contre ceux qui fouftiendroient cete do&ri- 
ne de Jean de Poligni > comme contre des 
gens foupçonnez d’herefie. 

23. Le Sieur Cats dit fecretement a fes 

ad* 
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adherans , que le privilège des Réguliers d’en- 
tendre les Confeflions » n'a point été confir- 
mé d’aucun Concile general » mais il ne leur 
dira pas que le privilège des Religieux a été 
confirmé dans le Concile general de Latran » 
fous le Pape Leon X. en la fécondé feance. 

Quand aux Confeflions des malades dont 
nous avons fait mention; le Pape Pie V. 
a accordé aux Réguliers , lapermiflion d’en- 
tendre les Confeflions par tout où l’obeif- 
fance les deftinera» par une Bulle expreffe» 
qui commence ; & fi mendicantium > & 
cete même perraiflion de confeffer eft don- 
née par tout où l’on veut fe confeffer » foit 
dans la fanté où dans la maladie. Ubilibet 
audite. 

24. Pour ce qui eft de la confeflion Pafca- 
le » quoi qu’elle ait été tant de fois décidée 
en faveur des Réguliers» nos novateurs ne 
laiffent pas de la renouveller de temps en 
temps a leurs confidents» c’eft ce qui arri- 
ve tous les Ans. . ' 

Le Pape Clement VIII. a appaifé cete 
querelle par une Bulle que Sa Sainté a envoie 
a nos Païs*bas en 1592. Ce Souverain Pon- 
tife » après avoir autorifé , les Réguliers en 
particulier & en general » il leur confirme 

le pouvoir d’entendre les Confeflions Pafca- 

* les 
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les ; donnant un Ordre a fon Internonce de 
contenir les Curez dans le devoir , pour qu’ils 
ne troublent & n’inquietent pas les Réguliers 
dans leqjfs privilèges , & qu’il empeche qu’on 
ne débité aucune proportion injutieufe a la 
liberté des Confefiïons Pafcales pour les 
peuples. • - r - , «i- 

v y Le Pape Innocent X. par un Decret du 
7, Février 1645. condamna l’ Archevêque 
de Bourdeaux qui blamoit & condamnoit les 
privilèges , des Réguliers , & il déclara que 
ce Prélat ne pouvoit pas les empecher d’en- 
tendre les Conférions des peuples de puis le 
Dimanche des Ramaux jufqües au Dimanche 
in Albis inclufivemenc* 


La Sacrée Congrégation des Cardinaux 
r fit la même refponfe a l’ Archevêque de S a- 
lerne qui vouloit abroger le miniftere que les 
i Religieux exerçoient loiiablement pour le 
falut des Ames ; le S r . Cats & fes adhe- 
rans s’attachent bien aux Decrets des Papes, 
[ quand ils s’accommodent a leurs nouveautez j 
mais quand les mêmes Decrets des Souve- 
j rains Pontifes condamnent leur fentimens 
erronez & fufpeâs d’herefie , les Papes a l’é- 
;; . gard desjanfeniftes leur paroiflent &font pour 
! 'i lors faillibles quand a la queftion de fait , & 
I au deffous d’un Concile general apres lequel 
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ces Novateurs difent qu’ils afpirent, entre- 
tenant leurs duppes dans cete efperance 
dans leurs opinions dont ils ne veullent point 
absolument démordre » ne pouvant revenir de 
la condamnation derniere qu’en a fait le Pa- 
pe Alexandre VIII. d’heureufe memoi-* 


re. 


2 6. Je fuis fortement perfuadé , que Sa 
Sainteté , eft plenement informée , par des 
perfonnes qui font incomparablement plus 
éclairées -que moi» des rufes les plus fines Ôc 
les plus fecrettes > des intrigües des Nouvel- 
liftes , que ne le font toutes celles que je 
viens d’alleguer ci defliis ; mais félon lare- 
marque du fumentioné Doéteur du Bois» 
que les Janlêniftes traitent indignement» 
d’apprabateur de mauvaifescaufes; jenefau- 
rois me difpenfer d’inferer dans ce faéhim 
que je prefente a Sa Sa Sainteté , la conduite 
inégalé & très paüionée contre les Regu-, 
liers , des adherans du S 1 . Cats. 

La Charité eft laguide infaillible des Cre- 
ftiens , mais je ne fçai comment ni en quelle 
cônfience le S r . Cats & fes adherans peuvent * 
- accommoder , ce qu’affeure ledit Do&eur 
qu’une fille déféra un Confefieur a des Jan- 
feniftes j mais comme ce ConfdTeur étoit 
de leur cabale, ils traitèrent la fille de folle 

& 
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& il la menacèrent de la faire bannir du lieu , 
( comme maiftre Jean Herbet Curé de Gof- 
felies qui eft du creme du S 1 . Cats , fit la- 
dit te Jeane Jofquain) quoi que cete fille 
fut bien fage & bien fincere 5 il en veint une 
autre qui déféra un Régulier ; ces novateurs 
la reçurent à bras ouverts , ils l’examinerent, 
ils Tanimerent , iis l’inftruifirent » .ils lui 
dirent quelle étoit obligée en confience, 
( de bonet de tabarin ) de le deferer à l’E- 
véque.' Voila le procédé des difciples 
precendus de Saint Auguftin > Le Sieur 
Cats a plus d’une fois interrogé la Dame de 
fa maifon où je demeure dans cete Ville , il 
auroit fait fes choux gras , s’il avoit eu prife 
fur moi , & il l’auroit écouté avec autant & 
plus de fatisfaâion qu’il n’a fait la Dame per- 
nitieufe dont j’ay fait mention ci devant, 
mais avec la grâce de Dieu je tacheray de vi- 
. vre félon mon caraétere , & put être ledit 
Sr. Cats fe refouviendra un jour de ce que je 
lui ai refpondu: fdc hene & non timebis po- 
teftatem 5 je ne veux point rendre des injures 
% * pour celles , qu’il m’a fait peu Chriftienne* 
ment , je laifle l’evenement de ce qui en arri- 
*vra a la providence que j’adore ; & fi les 
fimples qui font dupes du S [ . Cats & de fes 
adherans fe trouvent formalifez des veritez 

que 
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que j’avance a Sa Sainteté , le fcandale ne 
proviendra que d’eux mêmes; • , 

27. U eft remarquer que deux freres gen-" 
tils hommes d’Amfterdam , manans de cete 
Ville d’ütrecht dont Madame leur mere 
mourut l’année paflce , leS r . Cats- aiant ap- 
pris que ie faifois tous mes efforts félon Dieu , 
pour la reconnoi flànce que je devois a ces 
Meffieurs , qui avoient de la bonté pour 
moi; il me dubufqua du louable fervicedi- 
■ÿin que je tachois de leur rendre , m’empe- 
cha la continuation du miniftere que j’excr- 
çois , par un panchant de pieté , dont l’Aifné 
defdits frerès m’avoit prié par un principe de 
vertu ; Le S r . Cats par des femblables ftra- 
tagemes, me voîant rebuté de tous nos Ca- 
toliques comme il le pretendoit, & réduit 
a Textreraité par des Calomnies les plus ar- 
tificiçufement inventées, croioit que je ferais 
obligé de lâcher prife , & que la neceffité 
m obligerait a me rendre Proteftant, félon 
le bruit qu’il en avoit fait refpandre par des 
Klopjens , & d’autres emiflàires attachez a lar 
Caballe de femblables novateurs , ilss’atten- 
doient a confirmer nos Catoliques , dans 
tout ce qu’ils avoient' peu Chrétiennement 
leur dire , de ce qui m’arriverait » & ils au- 
raient été bien aifes , fi leur faufe prophétie , 

<-qu’ils 
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qu’ils avoient prédit de [moi , s’accom* 
pliroit. ^v.*r.vïç'.;|j 

Mais le S r . Cats çomptoit a mon egard , 
fans fon hotte , il ne favoit pas que j’avois 
bouche en Cour, tout le temps que je me 
rencontrois a Loo > a la Haye , & par tout . 
ailleurs ou fe trouvoit Guillaume III, Roy 
de la grande Bretagne , qui a la bonté de me 
donner la fubfiftance , depuis que je fuis 
dans ces Contrées de Hollande, & que fa 
Majetté Britannique , m’a atieuré de fa 
Roialle protection tant qu’il vivra $ & tout 
cela fans préjudice de ma Religion. Tout 
le temps que Dieu , Sa Majetté Britanni- 
que & les Seigneurs des Etats de cete Ville , 
êc Province d’Utrecht voudront bien me laif- 
fer chez eux; je fuis perfuadé que Sa Sain- 
teté approuvera ma conduite , veü que fix 
Ambaffadeurs des Princes Chreftiens ,. qui 
ont écrit au Saint Pere & a la Cour de Ro- 
me pour ce fujet., ont bien voulu, comme 
on peut vbir ci après , rendre des bons té- 
moignages de mes comportemens Religieux 
& m’honorer fouvent de leurs propres tables; 
des perfonnes de tel rang , ne doivent ils pas 
fuffire a me métré a l’Abri , ne fuffifent ils 
pas > pour me mettre a couvert de toutes les 
calomnies que les adherans du S r . Cats ont v 

difperfé 
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dîfperfé contre moi? voila comme des dif- 
famateurs fuccotnbent , étant feduits par des 
biens terriens 5e aveuglez par l’avarice, ils font 
pofledez d’une convoitife infatiable 5e s’a- 
bandonnent à toutes fortes d’iniquités. 

28 . Mais comme les adherans du S r . Cats 
attaquent impunément tous ceux qiri ne don- 
nent point dans leurs panneaux , Sa Sainteté , 
auffi bien que le public doiuent encor favoir 
ia témérité du nommé Adr. Smits Mif- v 
lîonaire de Hilverfom qui par des Calomnies 
les plus attroces , a cru de me perdre par des * 
diffamations dont le R. Perc Délirant Do- 

. • « . O t 

âeur de Louvain a pris notice par écrit dans 
cete Ville Tflltrecht , par le raport des per- 
fonnes dignes de foi, ledit Smits Miflîonai- 
re, ne m’aiant jamais veu ni connu , que par, ■*- 
les inftigations du S*. Cats & de fes adherans , 
dit infolenment dans une bonne Compa- 
gnie, qu’il croioit que j’étois un bandi , me 
faifant pafièr pour un feelerat , pour voleur . 
où meurtrier,, fe fervant du terme a mon 

» • 

égard de fwart makei ", qui lignifie dans ces 
Contrées, tout ce qffon peut dire de plus • 
atroce d’un homme, adjoutant qu’il croioit 
que j’avois reçu la marque d’un bourreau 
pour mes forfaits , franchement, fi le R. 

Pere Defiranç Do&eur de Louvain , ne > 1 
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m’avoit a fleuré de termes femblables a la 
Haye, où l’Archevêque Danfir qui fenva 
vers le grand Mogol , a logé , j’aurois pei- 
ne a me refoudre a croire , qu’un Miffi on ai- 
re voulut fe fervir de pareils termes indignes 
de fon caraétere , parlant d’un autre Mif- 
(ionaire, qu’il n’a jamais connu; fon nom 
Smeyts en Flamant , fignifie en François 
Maréchal, l’allufion dudit reviendrait , bien 
mieux , a celle de Maréchal ferrant , qu’a celle 
de Maréchal de France. 

11 ne faut pas s’étonner fi de termes fl fcan- 
daleux font fortis de la Bouche dudit Smeyds , 
car c’étoit un homme de cete trempe, qu’il 
falloit , que ces novateurs miflent a Hilver- 
jfom , affin de donner au peuple plus de de- 
gouft des Freres Mineurs > le public n’igno- 
re pa$ que le Concordat de la facrée Con- 
grégation des Cardinaux n’ait denomé la 
million de Hilverfom a l’Ufage des freres 
Mineurs Recolleds 9 8c que l’Archevêque 
de Sebafte * où fon predecefïïeur , l’a ex- 
torqué & oté a nos Religieux, qui doivent 
être de droit , en poffeflîon de cete ftation 
mais pour effacer la mémoire des Religieux 
de Saint François , dans l’Efprit des peu- 
ples de Hilverfom ; les adherans dudit S r . 
Cats , ,y ont introduit ledit Marefchal Mif- 

fionai- 
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fîonaire » ( plus a m’efprifer , que ceux 
qu’on appelloic en France » par ironie , les 
Miffionaires a la dragone ) pour y forger les 
impoftures très outrageantes dont j’ay fait; 
mention contre moi » qui ai été demandé 
par Guilaume III. Roi de la grande Bretagne } 
au General de mon Ordre y pour donnera 
connoître au public les grandes Decouver- 
tes que j’ai fais en l’Amerique feptentrionale j 
& ou par la pure mifericorde de Dieu , je 
me fuis efforcé d’etendre de Roiaume de 
Jefus Chrift » comme leLeéteur peut voir 
dans les trois Tomes que jay donné au pu- 
blic & dont j’ay dédié le premier, a Louis 
XIV. Roi de France > & les deux autres , 
avec un quatrième que j’ay commencé , a 
Guilaume IÏI. Roi de la grande Bretagne ; 
leurs dites Majeftés ont eu des fentimens plus 
Chreftiens de moi , que n’en a eu ledit 
Miffionaire Smeyts , parmi les habitans de 
Hilverfom > où, il m’a accufé faufement > 
condamné injuftem£nt , & outragé, morte- 
lement » 6 c par confequent dénigré tous les 
Religieux de Saint Çrançois , puifqu’etant 
ici légitimement » je reprefente moi feul> 
dans cete Ville & Province d’Utrecht tout 
mon Ordre.’ Il ne faut pas s’étonner , fi le fu- 
mencionné Smeyts Miflionaire de Hilverfom 

Fî & 


86 FACTUM PRESENTE’ 

1 > r'Jpff , & . * m . g * * ~ J - / m *' » 

& les adherans du S r . Cats » repetent fou-.jp- 
vent a leurs difciples , que la moral le reto* 
chée des Jefuites, alfeure, qu’il. eft permis 
de tuer un' homme pour qnç pome : Ltut 
occidere unum bonnnem pro porno. Mais la po- 
rtent é fera plus furprife a l’avenir que le 
S r .Smeyt$ quiaffede d’être unZeléPafteur 
de Hilverforo > ait eu la témérité de me tuer 
civilement) moi qui ne lui ai jamais fait tort 
d’une pome , ne l’aiant jamais vu ni connu » 
que par la roauvaife réputation qu’il a au de 
,inoi , étant pouffé par les adherans du S r .Cats 
qui lui ont corné aux oreilles ; ceux qui m’ont 
décrié auprès dudit S r . Smeyts , connoif- 
fent apparamenc le genie de la paillon pré- 
dominante, qu’il a contre les Réguliers, 

& ils fe font fervis de lui , comme le Singe 
fait de la patte du chat lui faifant connoître 
qu’il faut décrier les freres’ Mineurs , pour 
faire perdre la penfée de reprendre la dation 
ou Million de Hilverfom , qui appartient lé- 
gitimement aux freres Mineurs » la facrée 
Congrégation des Cardinaux , la leur aiant 
prefcrite , par le Concordat qui en a été 
fait. II ne faut pas être furpris que ledit Ma- 
re fchal où Smeyts m’ait traité fi indignement.; 
toute la Province d’Utrecht a rougi de fa do- 
ctrine erronée » il a frapé fouyent fur fon 

enclu- 
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mclurae » pour fe juftifier des quatorze pro- 
pofitîbns * qu'il a publiquement débitées 
iux peuples de Hilverfom * dont les unes 
Soient heretiques, les autres remplies d'er- 
reurs & d une préemption horrible de foi 
meme; ledit Smits a voulu donner des ex- 
plications a fes proportions fcandaleufes » 
>ar quelques feuilles d’impreflïon , il a cité 
lans cet imprimé en langue Flamande , les ap- 
>robations par écrit que ledit S 1 . Catsnavoit 
;arde de lui refufer* non plus queMonûeur 
■fuflen.Pafteur & d’autres de fes adherans ; 8 c 
omme tous cas vilains font niables » cet em- 
orténe pouvoir fe difpenfer de donner quel- 
les feiiilles volantes pour leurer les (impies* 
:ur faifant connoître l’approbation de ceux 
é fa cabale dont il étoit pofîtivement aflfeu- 
é , & qui l'avoient colloqué en ce polie * 
our faire perdre la mémoire des freres Mi- 
eurs* comme ils’eft efforcé a mon égard; 
aai£ pour confirmer nos Catoliques Ro- 
mains dans la foy orthodoxe ; il leur eft a- 
antageux pour s’en donner tie garde, qu'ils 
lâchent les 14. propofitions dudit S r . S mit s * 
ni fe dit Pafteur de Hilverfom * comme 
ous les allons voir toutes entières » où a 
equipolent* dans les Articles fuivants. . 

S. Ce novateur a prefchéque Dieun’efi 
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pas mort pour tous , il a puifé cete prppo-’ 
fit on de Janfenius , que l’Eglife a condamnée 
&' (JÿcfaVée heretique. * '• 'V 

2. Que rien ne fe fait en ce monde que 
par la volonté de Dieu , fi une maifon vient 
brûler par incendie , cela ne fe fait » que 
par la volonté de Dieu, que fi un homme 
faitie bien & le mal , que c’eft Dieu qui le 
fait faire par lui meme. ; 

- Qu’un homme àbbattroit plutôt le- 
Dom d’Utrecht d’un coup de point , qu’il 
ne changerait la volonté de Dieu , & qu’il 
ferait incenfé & . un fou s’il croioit qu’un - 
homme peut émouvoir Dieu , le faifanc 
changer par fes prierres. 

4. Que fi un larron vient dérober vôtre 
argent, il ne faut l’imputer au voleur, mais 
a Dieu qui l’envoie pour ceteffeci:. . . 1 

5. Que fi un homme en tue un autre, 
il ne faut pas l’imputer à l’homme , mais a 
Dieu qui conduit le bras.- 

6 . Quoi que Dieu voit , que les hom- 

mes font penitence & qu’ils fe convertirent , 
Dieu les abandonne & fait grâce a qui il veut 
malgré leurs volontez. . ' ; ~ 

- 7. Deux < perfonnes qui ont péché ega- 
lement, Dieu leur faifant une grâce egalle 
l'un fera fauve par la grâce , & l’autre périra. 

« • ~ 8. Dieu 
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8. Dieu n’accorde pas la grâce, a ceux qui 

la demandent avec équité , & qui font tout ' 
ce qu’ils peuvent de leur part pour plaire a 
Dieu > cet extravagant » allegant que la rai- 
Ton en eff que Dieu feroit a lors où page où 
un laquai. * 

9. Qu’il n’y a point de remiflion apres 
cete vie , donnant a connoître qu’il ni a point 
de Purgatoire » comme il l’a dit de bouche 
& prefché. 

10. C’efl: un Article de foy que tous ceux 
qui meurent fans baptême font condamnez 
& fouvent damnez , & on l’en doit croire» 
comme fi Dieu même l’avoit proféré. 

! 11. Que Dieu n’a voit pas preveu en Ma- 
rie , qu’il vouloit naître par elle. 

1 2. Que bien que Dieu ait donné la grâ- 

ce » qu’il a donné a Marie , a la plus grande 
pecherefle > elle auroit été auffi glorifiée, 
que Marie l’eft , par où il paroit qu’il veut . 
exterminer le Franc Arbitre. • . " 

13. Ledit Adr. Smits qui fe dit Pafteur 

de Hilverfom defend les procédions que le 
peuple a coutume de faire a i’entour du Ci- 
metière , & pour en empecher l’envie au 
peuple, il fouhaite qüe le Prevoft où baillif le 
inete a l’amande. ' * : ' 7 

14. Ledit Smits apprend qu’on doit le i 

" . F 5 croire. .. j 
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croire en tout ce qu’il dit > comme fi Dieu 
partait par fa bouche propre > il a meme af- 
feuré que quand il ni auroit point d’autre pé- 
ché que celui de fa defenfe , ce feroit un péché 
mortel j & que quiconque ne le veut point 
croire , efl: indige qu’il lui donne la Commu- 
nion de fa main. 

Nos Catoliques des Provinces de Hollan- 
de > ne connoifioient point encor a fond le- 
dit S r . Smits, qui veut pafler parmi les Jan- 
feniftes pour un Maître Forgçron , & veut 
enchérir , fur ceux de fa Caballe en matière 
de doctrine, &• comme ledit Smits Pafteur 
de Hilverfom » prevoioit bien que les fen- 
tiroens erronez, pouroient bien être mieux 
receus dans la Province d’Utrecht > qu’en 
Efpagne où en Italie > ( où la Clef de l’In- 
quifition ferme la porte a toutes les nouveau- 
té? ; ) il a eu l’audace de prefcher publique- 
ment les fumentionées 14. propofitions, 
croiant de les juftifier , par quelques feuilles 
volantes d'impreffion , qu’il a fait approuver 
par ledit S r . Cats & par fes adherans » & 
pour donner des couleurs emaillces aux jufti- 
fications prétendues de fes propofitions , il 
a voulu décevoir les fimples par des termes 
du Texte facré de Job. 6. v. 25» 26, quare 
detraxifiis fernmibus veritath i ad increpan - 
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dm tantum eloquia concinnatis. Je pourrais 
rétorquer, ces parolles de L’ecriture Sainte 
contre Monfieur Smits>en vertu des calomnies 
qu’il a fait a mon egard » s’il m’étoit permis 
- de faire allufion des termes qui fe trouvent 
dans le vafte Océan de l’Ecriture Sainte > que 
. tous les Sectaires particuliers femblables au- 
dit Smits t attirent a leurs inclinations , ÔC 
•dont ils fe forment une confcience » com- 
me d’un bonetdeTabarin, que les charlatans 
tournent en toutes fortes de figures. Mais 
il vaut mieux que je defifte dé faire mention r ' 
ultérieure du S 1 . Smits qui fe dit Fafteur de 
Hilverfom , & que je renvoie le Leéteur a 
Monfieur Prince Bourgois d’Amersfort qui 
a retiré le public de l’erreur des fumentionées 
propofitions dudit S r . Smits , par plus de tren- 
te témoins qui les ont entendu » & qu’il 
fpecifie dans la répliqué que ledit Prince Or- 
todoxe , a fait par un livre qu’il a donné au 
public > contre la refponfe faite des feuilles 
volantes fumentionées dudit S*. Smits où ' 
Maréchal , qui a eu tûrd de forger une do- 
ctrine femblable au. grand fcandale des Con- 
trées de Hollande. Le Janfenifme à com- 
mencé d’allumer le feu en Hollande envi- 
ron 1688. & il fe ferait plus notablement 
accru & augmenté par ces Novateurs ; 6= 
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les Sieurs & les incomparables hommes Or- 
thodoxes Adrien van Wick. BerentT)ry fiant, 
Cornelis Prince d’Amersfort. Everardus 
Godefredi , Erafmus de Vrede. Godefri- 
dus vander Marck. Pieter Romeyn , & Gé- 
néralement tous les Religieux , de Saint 
Auguftin, de Saint François & de Saint Do- 
roique , qui étoient en Hollande , n’a- 
voient fortement refifté par i!me dourine* 
faine, & défendu l’Eglifé de Dieu, contre 
les Janfeniftes & ces novateurs modernes. 

Le Janfenifme commençoit pour lors a 
fe rendre fi vulgaire dans les Contrées de 
. Hollande , que l’on en chantoit des chan- 
fons parmi les Rues, & lorfque l'Echo com- 
mençoit a voir le jour, on entendoit des 
crieurs fur le Dam d'Amfierdam qui ento- 
noient a plene tête : ces termes relierez : 
cinquante cinq Janfenifies pour un Liard; 
je n’aurois jamais fait fi je faifois la deduétion 
des propofitions des Janfeniftes adheransdu 
S r . Cats qui ont été fi fouvent confondus 
par le fumentioné Sieur Adrien van Wyck 
& d’autres perfonnages véritablement Ca- 
toliques ennemis des erreurs de femblables 
novateurs qui troublent l’Eglife de Dieu. 

29. Il eft vrai que toutes les Contrées de 
Hollande fçavent > que les adherans du 

Sj. Cats # 
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I - S r . Cats y ont fait une quelle Generale d’ar- 
gent» pour faire tenir» par Venife , a Mon- 
f fieur le Doéèeur Hennebel » qui s'eft rendu 
il y a du temps a Rome pour foutenir leurs 
fentimens» dont ils ne veullent point avoir 
j le démenti; tant leur obftination eft grande ; 
mais je fuis fortement perfuadé que nos Fran- 
. cinfcains défendront toufiours la caufe com- 
mune de l’Eglife , & qu’ils y reuflïronc 
. mieux» qu’avec tous les trefors qu’amaffent 
tous les jours ces novateurs & dont l’avidite 
qu’ils en ont, eft infatiable. A ce propos 
Monfieur vanden Steen SouRegent .defumft 
du College du Porc a Louvain , me dit un 
jour a Goflelies ( où j’étois pour lors Con- 
• fefleur de nos Penitentes Recolledinnes ) 
qu’un ecolier de la faétion des Janfeniftes. 
Voiant fur la porte des Jefuites ces lettres 
gotiques du Saint nom de Jefus , en cete fi- 
gure fui vante (3!D0) par une profanation 
de ce nom adorable , il dit a fes compagnons 
que ces lettres vouloient dire , j Ufutta lia- 
ient fatis ; je repartis , que s’il étoit permis 
de profaner ce Saint nom , qu’il pouvoit en 
faire l’Application aux Janfeniftes , Janfe- 
ritfta babent fitim les Janfeniftes ont une foif , 
mais qui eft fi grande que les puiflances 
n’ont jufqu’a prefent pu etancher ; ni les De- 
crets 
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crets reiterez des plufieurs Papes , ni les 
fouldres du Vatican , ni les aflemblces des 
Evêques , ni les exilés de France » par 
Louis XIV. ni les arretz de Charle Second 
,J Roi d’Efpagne envoiez contre ces Novateurs 
dans nos Pais- bas , n’ont pu faire defifter 
les Janfeniftes de Leurs opinions erronées, 
qu’ils veullent de plus en plus inculquer dans 
■ ; les efprits qu’ils attirent a leurs cordeles, 
jufqu a ce qu’un Concile General, qu’ils di- 
p. x fent être au deflus des Papes, en ait décidé. 
De l’humeur que les plus éclairez voient dans 
l'entrtetnent des Janfeniftes 5 quand bien 
même ,. ils auroient foufcris tous , dans un 
Concile General la condamnation de leurs 
fentimens errronez ; s’ils donnent des expli- 
? cations , ‘comme ils ont fait, après les Dé- 
clarations des Decrets de plufieurs Papes, 
51 s feront en quelque maniéré en état d’en 
.7 faire autant que l’Obftiné Arius , qui don- 
noit par après des explications de la figna- 
ture qu’il avoit donnée authentiquement dans 
, les diferens Conciles où il le trouvok , ce per- 
' Ç. fide aiant prefque infeété tout le genre hu- 
main , qui admiroit de fe voir Arien , avec 
un très grand étonnement de tout l’tlni- 


‘ vers. ’•* > . : : 

Il eft encor a remarquer qu’outre la quete 
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d’argent dont je viens de faire mention» ils 
ont recommencé tout recenment , a en faire 
une nouvelle » dans c es Contrées de Hol- 
lande » pour fouftenir ceux qu’ils ont de- 
putézen Cour de Rome» contre les Prélats 
de PEglife » qui ont etez aflëmbléz tout recen- 
ment a Bruflelles pour remedier aux defordres 
des Janfeniftes, &ces novateurs continuent 
a faire une Bourfe commune pour avoir 
moien de fournir aux frais » qu’il fera a pro- 
pos de faire » cet argent ( que les adherans 
du S 1 . Cats ramaffent par le moien des Klop- 
jens ou filles devotes» ) fert pour paier les 
imprefüons des livres» & feuilles volantes» 
& pour' paier la penfion que ces novateurs 
donnent fecretement a ceux qui ne fe peu- 
vent » attirer que par cete voye » où a ceux & 
celles qui étant desja gaignez » auront le 
Zele d’aller en qualité de penfionaires dans 
quelques communautés » de Réguliers où 
de Religieufes » pour y refpandre fecretement 
la doârine que ces nouvellifles leurs ont im- 
primé dans l’efprit ; & dans femblables oc- 
currences ils payent les penfions foigneufe- 
ment , autant que la bourfe le peut per- 
mettre* 

Ces novateurs pour cimenter leur Union 
vont faire des Agapes & prendre , dans quel- 
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ques jeux » leurs repas enfemble dans des 
lieux écartez , pour s’entretenir dans la 
communication » alliance & focieté d’union » 
mais jamais ils 11e parlent dans ces récréa-, 
lions de leurs fecrets , qu’ils ne communi- 
quent qu’aux pretieux > & politiques de 
leur Sede > & très rarement » ils ne laifient 
feulement que glifer quelques mots du fe- 
cret dé leur do&rine » a ceux qu’ils confide- 
rént comme indiferens » & quand ils voient 
qu’ils ne les peuvent attirer a leurs fentimens , 
ils font » par les Klopjens & par leurs adhe- 
rans, une exafte recherche de leur vie , ils 
les font menacer fecretement qu’ils feront 
perdre leurs biens » & ils les norciflent le 
plus qu’ils peuvent » par des calomnies qui 
fe glitfent » fous des prétextes de tendrefl’e 
de pieté , & de compafBon » & toute cete 
conduite de Novateurs , (ènt le Pharifia- 
nifme renaiflant. Ces novateurs fe font un 
plaifir de converfër avec le monde , ils fe 
tiennent pour ce fujet toufiours proprement 
couverts» & ils ont un grand foin d’avoir 
beaucoup de politefle dans leurs paroles & 
dans tout leur maintien extérieur ; & fe tien- 
nent dans une liberté d’efprit » & font pa- 
raître qu’ils ne font aucune conrrainte fur 
leur naturel » & quoi qu’ils difent que la 
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mortification 8c autres oeuvres extérieures 
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pénibles ne foient point neceffaires pour plai- 
re à Dieu j ils en font toutefois pour plaire 
à ceux qu’ils efperent d’Attirer a leurs fenti- 
mens, & ils tachent pour ce fujet de les ani- 
^ mer par des moralités feveres. Quand 
les Evêques & autres grands Seigneurs 
fe rendent contraires a leur doéèrine, ils fe 
tiennent pour lors en repos, •& ils fe con- 
tentent d’agir fecretement , fe contentant 
de difpofer peu a peu les efprits ; mais ces 
prétendus difciples de Saint Auguftin , n’ont 
pas bien réfléchi fur les fentegces de ce grand 
Doâeur , qui nous fait connoître , que 
v tous les artifices it6t>inables des hommes 
ne fervent de rien pour le falut , auprès dé 
Dieu , qui eft |e véritable interprète des 
' cœurs : apud ilium cordis interprètent , non 
admittitur ars ad falutem. 

Ces novateurs ont pour maximes qu’il 
. faut blâmer la- conduite des Jefuites , acaufe 
qu’ils attirent trop de filles devotes , mais 
ces nouvelliftes y font plus attachez que tous 
les Religieux de l’Univers , & ils difperfent 
leur doàrine a toutes les femmes & filles fe- 
^ cul i ères qu’ils connoiflent propres a la rece- 
voir, & ils leur donnent la vogue & s’infi- 
nuent auprès d’elles par tous les ftratage- 
V J G mes 
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mes imaginables : & fur tout par ceux d’une ' 
. dévotion extraordinaire ; par ce quelles ai- 
ment le changement & la variété , & font 
fort capables d’attirer plu ficurs hommes a 
leurs fentimens. " 

Quand ces novateurs ont fait quelque li- . 
vre capable de bien infinuer où appuier leur 
doétrine, ils exhortent les plus riches d’en 
faire bonne provifion , & même d’en avoir 
un bon nombre reliez curieufement pour don- 
ner aux curieux * où du moins pour en Pre- 
fter a ceux qu’ils jugent plus capables d’entrer 
dans leurs fentimens & d’en faire leur pro- 
fit : s’il ne fe trouve dans les Contrées ou 
font ces novateurs , perfonnes capables . / 

de faire cete depenfe > elle fe fait ordinaire- 
ment de la bourfe commune. 

Ces novateurs font couler des écrits & feuil- 
les volantes imprimées pour envoier dans des 
bonnes maifons , ils en envoient quelques fois 
en forme de lettres de confequence aux plus 
confiderables des lieux , afin que leur pro- 
pre curiofité les portent a prendre d’eux mê- 
mes les inftruétions & les explications de ces 
nouveautez > ce qu’ils ne peuvent pas tou- 
fiours faire aifement de vive voix. ' 

Ces nouvellistes tachent auffi de gagner 
quelques Réguliers j j’en ai connu un parmi 
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les Capucins de Charleroi fils de l’Hofte de 
la broche d’or de nôtre Ville d’Ath » qui 
recevoit régulièrement tous les jours de pofte % 
quelques livres desjarifeniftes de Bruffel^ 
les Capucins étoient furpris de cete.depenfe 
que ce Religieux faifoit , il fut obligé de 
dire la vérité a fon Gardien & de la maniéré 

» ' *• * V 

que les Janfeniltes l’avoient gaigné » car 
s’il n’avoit defifté de cete cabale , il auroit 
entièrement troublé les Religieux de fa Com- 
munauté qui commencoient a faire du bruit 
de fa conduite irreguliere. 

Dans le meme temps, ledit Maiftre Jean 
Herbet Curé de Goflelies» qui eft l’un des 
adhecans en doCtrine dudit S r . Cats , fit tout 
fes efforts {par le uouveau Teftament de 
Mons qui a été comdamné par le Saint 
Siégé ) pour faire faire des LeCtures de cete 
traduction a i\os Penitentes RecollëCtinnes > 
& ledit Herbet auroit infaliblement empoi- 
foné le cœur de ces filles qui gardent la Clô- 
ture dans une grande exactitude & qui vi- 
vent en grande candeur •, fi nos Provinciaux 
qui font leurs Supérieurs * n’avoient em- 
pêché les maniérés de ce fiefé Janfenifte, 
qui ne fait pas moins de bruit dans le Brabant 
Walon , que ledit S r . Cats a Utrecht. 
Le Sieur Marandé Confeillier & Aufmo- 
... , .1. . ’> V G z nier 
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W nier du Roi Louis XIV. - à obfervc la me- | 
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thode que les Janfeniftes adhérants du S*. Cats 
tiennent a l’égard des fervans & des dévots. 

1. Ils leur font connoître que la plus fo* 

•| lide dévotion eft celle de Saint Auguftin. 

2. Qu’il y a plufieurs conditions neceflai- 
res, a ce que les aftions de pieté foient a- 
greables a Dieu. 

> 3. Que la principale eft la grâce , faute de 

laquelle les meilleurs oeuvres font pechéz. 

4. Que l’orgueil corrompt fouvent les 

meilleures a&ions. i 

5. Que le plus criminel orgueil , eft de 
croire, que nous ayons aucune part aux a- 

• étions de pieté , que Dieu fait en nous , & 
que nous y puiflîons avoir quelque mérité. . 

6 . Que îa plus grande gloire, .& la plus _ 
grande vertu de l’homme , eft de fe tenir te- 
lement dépendant de la ■ grâce » quelle faflè 

. • tout en nous, & fans nous. 

Les gens de pieté & qui s'attachent a la 
f . croiancc d’une foy véritablement pure & fin- 
cere, & a tout ce que le Saint Siégé décidé 
en toutes les difficultés qui fe trouvent parmi " 
les Catoliques , ces perfonnes qui agiflent 
' candidement , ne connoiflans pas la force <« 
des Decrets des Souverains Pontifes, qui 

Si h faufe 
do- 
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do&rine du Janfenifme , croient que les 
maximes de ces nouvelliftes font en quelque 
maniéré utiles a l’Eglife » mais ils ne réfléchit- 
fent pas fur ce que Saint Auguftin l’Un des 
quatre premiers Do&eurs de nôtre meme 
Eglife dit , parlant des novateurs de fon 
temps : quamvis prodefitt uûlitati Eeclefu , 
obejjet novitati ; je lailfe cete explication a 
nos Catoliques remplis de la fcience des 
Saints & qui dans les charitables inftrudions 
qu'ils donnent aux peuples , pouront traduire 
ce palTage de Saint Auguftin ; que 11 ce Saint 
D odeur étoit encor fur la terre, il impoferoit 
filence a Tes prétendus nouveaux difciples , qui 
font d’une nouvelle impreilion , & qui fe cou- 
vrent de fon manteau pour couvrir leur erreur. 

i. Quand aux indevots & libertins, ces 
novateurs leurs difent, que Dieu a détermi- 
né de toute éternité nôtre falut, ou nôtre 
damnation. 

2 Que pas un homme du monde n’en peut 
changer l’arrrét. 

3. Que les pratiques des Réguliers & leurs 
mortifications font gelnantes , & ne fer- 
vent de. rien , 11 nous ne fommes en grâce , 
& non nos oeuvres , qui font tout nôtre mé- 
rité ( s’y mérité y a difent ces novateurs ) & 
fi nous n’y fommes pas , que ces bonnes 
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œuvres font non feulement inutiles , mais 
font autant de pechez mortels. ‘ 

/J. Que fi le Concile de Trente témoigne 
le contraire » il n’étoit pas œcuménique , & 
n’étoit coropofé que de moines violets & au- 
tres. 

5 . Que tous les fçavans & bons efprits, 
font Janfeniftes, ( Le moindre des diables 
qui eft en enfer , eft plus fçavant que tous les 
hommes du Monde > & que tous les Janfeni- 
ftes enfemble , mais avec fa fcience il ne laifle 
pourtant pas que d’être damné ). 

6. Ces nouvelliftes qui font delà trempe 
du S r . Oats difent ouvertement , aux liber- 
tains où qui y font portez ( cequ’ils cèleront 
aux autres , qui n’en font point capables) 

• que Dieu n’eft pas mort pour les réprouvez j 
qu’il ne leur donne aucune grâce» non pas 
même fuffifante » par ce qu’il fçait bien qu’ils 
en abuferont » qu’il n’y a point de grâce qui 
ne foit efficace fans aucune coopération de 
nôtre part » que quand on a reçu une fois 
cete grâce » c’eft uue grande marque de pre- 
deftination» & un grand fujetdejoye, qn’au 
reftë ces pouvelliftes difent qu’ils connoif- 
fent cete marque par des certains indices; 
comme fi les hommes favoient s'ils font di- 
gnes de haine 9 oh d'amour î toutes choies étant 
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... 

refervées a Dieu » & il n’y a que refperancc 
qui nous nourit , lafoy qui nous doit foufte- 
nir & la Charité» que nous devous avoir, 
avec la paix pour tous les hommes du Mon- 
die» qui eft infeparable de la Charité ; 8c 
comme dit l’Apoftre Saint Paul ; aiez la paix 
avec tous , fans laquelle perfonne ne voira 
jamais Dieu; le S r . Cats & tous fes adhe- 
hans citent Saint Auguftin en ce qui les acora- 
mode pour fouftenir leurs fentimens deguî- 
fez ; mais ces novateurs n’alleguent pas ce 
Saint Do&eur » quand il dit que perfonne 
ne peut arriver a l’héritage du Seigneur» 
quand elle n’aura pas voulu obferver le telle- 
ment de la Paix du Seigneur: nento poterit ad 
hereditatem Dom'mi pervenire , qui tefiamen - 
tum paris , noluerit obfcrvare » cete éclatante 
lumière de l’Eglife » l’appelle le teftament 
de Paix , par ce que c’eft celui que Jcfus Cbrifi 
fit a fes dilciples » la veille de fa mort igno- 
minieufe » quand il dit. Hoc eft puceptum 
meum ut dïligaùs invicem ficut dilexi vos . 

Comment eft ce que les parolles fumen- 
tionées du fils de Dieu » peuvent s’accorder 
avec le S r . Cats & tous les Janfeniftes fes 
adherans ? puifque ces novateurs fouftien* 
nent que la diredion des confciences » & le 
miniftere de la Prédication leur appartient 
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de droiéfc privativement a touc autre , que 
les Réguliers n’en font en poffeffion que 
par ufurpation , que les Religieux ne font 
point dans l’Ordre de la Hiérarchie de l’E- 
glife , que leur office n’eft que de prier & 
de pleurer en folitude & non pas de prêcher; 
qu’ils font vains , ambitieux, mondains, 
& vindicatifs. Le S*. Cats & fes adherans 
nomment ils , (les termes injurieux qu’ils 
donnent aux Réguliers , te les calomnies 
qu’ils ont faites, & feront cncorfans doute 
a mon égard ) le teftament de Paix de Jefus 
Chrift , dont Saint Auguftin fait mention ? 
cesdifciples prétendus de ce Saint Doéteur, 
ne le font que de nom , mais nullement 
d’effet. 

• ' m y 4 » I 

Le Leéteur me pardonnera ici une de- 
fgreflion de ce qui m’eft arivé au fujet de la 
Hiérarchie fumentionée ; pendant que j’é- 
tois., (per intérim , Confeffeur de nos Re- 
ligieufes Penitentes Recolle&innes a Goffe- 
liés prés de CharlesRoi) occupé a leurs 
faire baftir une fort belle Eglife, pour y at- 
tirer; les peuples a la pieté , j’avois befoin 
pour cet effet de quelques chaines &. plan- 
ches a baftir , l’Abbé de Villers ,• fi je ne 
me trompe , nommé van Houten , con- 
temporain de l’Abbé Moniot > aiant fait met- 
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trc fes Armes , en reconnoi (Tance , fur la 
maitrefle vitre de l’Eglife de nos funomées 
Recolleétinnes : il arivaj qu’étant a la ta- 
ble dudit Abbé , un vencrable Viellard de 
la meme Abbaie , que l’on qualifioit a ta- 
ble, de Monfieur l’Ancien Prieur , étoit 
enfariné par les Janfeniftes , & il ne peut 
s’empêcher de Zeler en leur- faveur, medi- 
fant que les Réguliers n’étoient point de la 
Hiérarchie de l’Eglife , je lui refpondis qu’il 
faifoitbien de l’honneur a tous les Religieux 
de fon Monafterc. Je demanday a un Pre- 
ftre feculier Le&eur en Théologie ( nepveu 
d’un de nos Religieux, qui eft mort Gar- 
dien de nôtre Couvent des Recolleâs de.Lie- 
ge , que ledit Abbé denoma Curé de la Cour 
Saint Eftiene , pour avoir enfeigné la Théo- 
logie aux Religieux de fon Monaftere) en 
quoi confiftoit la Hiérarchie de l'Eglife : il me 
refpondit en pleine table , qu’elle confiftoit 
dans les perfonnes des Cardinaux , des Evê- 
ques & des Clercs ; & aiant un verre de vin 
de Champagne en main , je faluay ledit 
Ancien Prieur , par ces, termes , a; votre 
fanté Monfieur l’Ancien Prieur PreftreY qui 
n’eftes par Clerc , ledit Lecteur en Théo- 
logie garda le filence , & la venerable Com- 
pagnie fit quelques rifées. Je fis en fuite 
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une allufion d’Henry I V, Roy de France , 
lequel falqant plufieurs Preftres , très pro-_ 
prenaient vertus , leurs dit , a Dieu Meflîeurs 
les Clercs , ils refpondirent qu’ils étoient 
Preftres & graduez en Sorbonne , de fa bon- 
ne Ville de Paris, Henry IV. leurs repartit 
agréablement , a Dieu Meflîeurs les Pre- 
ftres graduez , qui n’eftes pas Clercs ; Fran- 
chement ledit S?. Cats & fes adherans s’en 
font bien acroire , quand ils difent que les 
Réguliers ne font point de la Hiérarchie de 
TEglife. 

Cete queftion ne fera pas decidce . par la 
S r . Cats , comme N difoit un Proteftant par 
ironie, parce qu’il afpire a la Papauté, par 
l’entremife de fes Klopjens ou filles devotes, 
qui la veullent métré fur le pinacle du tem- 
, pie des plus Zelez Janfeniftes de ce Siecle ; 
Le S r . Cats pour venir a bout des Réguliers , 
a trouvé le moien d’irriter de plus en plus 
mondit Seigneur Archevêque de Sebafte 
contres les Miffionaires Religieux de ces 
Contrées de Hollande , & il empeche qu’ils 
n’aient des coadjuteurs , pour fupléer a leurs 
defauts pendant qu’ils font infirmes j mon- 
dit Seigneur a meme nié abfolument un com- 
pagnon , a un Miflionaire Dominicains 
qui a exercé louablement les fondions de 
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Million pendant quarante Ans ; en un mot • 
ces nouvelliftes ont confpiré contre lesRe- : 
guliers , & a quelque prix que ce Toit ; ils les 
veullent faire fortir de ces Provinces Unies. 

Le Pere de famille envoioit des ouvriers 
a la vigne pour y travailler & féconder ceux 
qui Souftenoient le poid & la chaleur du jour ; 
mais le S r . Cats» veut que les Réguliers de- 
meurent fans aides », : & portent tout le far- | 
deau } pour y mettre des novateurs a leurs 
modes. Saint Piere appelloit les autres di- ; 
fciples fes ■ Compagnons » pour l’aider a reti- %. 
rer fes filets » qui fe brifoient , par la trop 
grande capture de poiffons , mais le S r . Cats 
fe met fort peu en peine fi les filetz des Ré- 
guliers viennent a fe brifer ou non , il ne 
veut» a fa pêche » que des Janfeniftes pour 
l’aider dans la Province d’Utrecht , pendant . , 
qu’il triomphe au milieu d’une fourmilliera 
de Klopjens où filles devottes » & dont il 
tache d’augmenter le nombre > pour la fia 
de fes deffeins. 

Si ledit S r . Cats étoit de la dépendance 
de Bolduc > & s’il n’étoit pas Preflre > bien 
des gens croient qu’il ne feroit point d’hu- ] 
meur , devant que de prendre les Ordres { 
facrez» dePrefter le ferment, fur les Saints 1 
Evangiles» du formulaire envoie a nos Sei- ; 
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gneurs les Evêques de nosPaïs-bas, par or- 
donnances d’innocent XII. Pape, qui con- 
firme les Conftitutions de fes predecefleurs , 
d’heureufe mémoire, innocent X. & d’A- 
iexandreVII. touchant les V. fa'meufes pro- 
pofitions de Gorneille Janfenius Evêque 
d’Ipres, qui ont été condamnées & décla- 
rées Hérétiques par les furaentionez Suprê- 
mes Chefs de l’Eglife fur terre. 

Monfieur Martin Steyaert Dodeur en 
Théologie avec lequel j’ai eu l’honneur de 
manger , en compagnie d’autres Dodeurs, 
pendant qu’il étoit Prefident de nôtre Col- 
lege, fondé par les trois Freres Dodeurs 
de Baye a Louvain, & depuis déclaré Pro- 
feflèur Roial & Vicaire General Apoftoli- 
que de Boiduc; le Sr. Cats & tous les 
Janfeniftes fes adherans , devroient imiter 
fa dodrine Orthodoxe , fe détachant, par 
fon exemple , d’une caballe, dont le Do- 
deur Steyaert l’incomparable de nos jours » 
n’a jamais été , que pour en reconnoître a , 
fond leur detfem pernitieux , & comme il 
prevoioit que ce monftre du Janfenifme alloit 
faire un ravage dans le Sein de l’Eglife Ro- 
maine , il en leva le mafque ; ce qui obligea 

le fameux Arnauld d’écrire contre lui , mais 

• * 

le même D odeur, Steyart , receut Ordre 
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de Sainteté d’exiger le ferment de tous 
ceux qui s’engageront déformais dans les Or- , / - >| 
dres facrez , fur tout dans les dépendances 7 
de fa Jurifdiâion de Bolduc; le Leâeur de 
ce faârum , ne fera pas fâché de réitérer » 
les parolles de ce Doâeur dans les termes ' 
fuivants , & dont je laide la traduftion Fran- 
çoife a ceux qui font plus éclairez que je ne 
le fuis. 
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MARTINÜS STEYAERT 


Presbiter S. T. T>. & Profeffor Re- 
gius & Vtcar'tus Generalts Apofto - 
licus Sïlvæ c DucenJîs 5 omnibus in 
eadem ‘Diœcefi Ecclefiafiicis , <vel 
ad Statum Ecclejtafticum afpiran - 
■ tibus. , ■ • < 


Salutem in Domino 
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nocentio P. P. X 1 1. certiores 
reddere llluftrijtmos & Revcrendtf- 
fimos Belgii Antijtites de mente Jua 
Jusjurandum quod exigi cœperat 
contra V. propojïtiones famofas Cor - 
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fièüi Janfenii : quem in finem lit - 
ter as Apojlolicas in forma Brevis 
ad eos direxit , datas die 6. Februarii 
Ami jam labentis.Inprimum fir miter 
inherere fe profitetur Conflitutioni - 
bus Tredecejforum Juorum fel, record . 
Innocenta X. ô* %yilexandri VII. 
in quibus quinque propofit iones ex li- 
bro Cornçlii Janfenii , cui titulus 
eft \j4uguftinus , excerptœ & damna - 
t £ , una cum formulario Juramen- 
ti in eatumdem condemnationëm pr£- 
ftandi » continent ur , eafque Con- 
flit utiones in fuo robore fuijfe , & 
ejfe déclarât . Tum iifdem fignifi - 
cat > eos per Con/litutionem Apo- 
ftolicam munitos ejfe , facultate , 
formularii fubfçriptionem feu Jura- 
mentum exigenài : in cujus rei pra - 
xi Zelum iis Charitatem com- 
tnendat. Propojitiones tpfàs V. vo- 
cat ) ex libro Cornelii Janfenii ex - 
cerptas in fenfli obvïo , quem ipfa 
met propofitionum ver b a prœfeferunt. 

Ul- 
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Ultra diftum Formularium nih’tl a- 
liud quovis pretextu a quovis quo - 
quamexigi permittit. Quofcumque 
altos fenfès formulant y prater eum 9 
quem ipfius ver b a exhibent y afferri 
vel ufurpari y aut de his dijputari 
inter dicit 5 idemque addit de fenfu 
propofitionum ! ac denique Jura - 
mentum preftari vult (incere abfque 
ulla diflïnBione $ feu expojîtione, 
<puia igitur qua hic mandat Sanffiif- 
fimus ‘PonttfeXy eos generatim fri- 
re expedit y qui in pofterum ad taie 
Juramentum adigentur $ breviter 
\illa *ùerbis Santtitatis Jùa expri - 
menda vobifque communicanda cen - 
fmmus , addit 0 etiam ipfo formula- 
rioy quod eft taie. . . # ... 


1 • 


P Go N. Conflitutionis Apoftolica 
' Innocentai, data die 3 1. Mail 


1653, & Conjlitutioni Kyilexandri 
VIL data 16. OBobris 1 656. Sum - 
morumT ontificum , mefubjicioy & 
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quinque propofitiones ex Cornelii 
Janfienii libro , eut nomen AuguJH - 
nus » excerptas , & in fenfk eodem 
Authore intento , //faf perdi- 

tions Conftitutiones fedes Apojlolica 
damnavit , fincero antmo rejicio ac 
damno , eîr /ta , fie me Tiens 
adjuvet > dr hxc Sanffia Tei Evan- 

Ë • ' 



O Enfum non addimus nec addere 
^ de humus , ex quo os Tiomini locu- 
tum eft ) dW/z J. iS* • Tiomtnus N. di - 
gnatus eft y ut diximus , omnem a- 
lium fenjum improhare , prœter eum* 
quem *verba exhibent , po- 

ftea dicit , per fe exhibent. Si quem 
di'qerfum •vel nos , vel , a? <//- 
xeroy Angélus de Cœlo afferre *vo- 
luerit s u/ürpatus non eft » recipen- 
dus non eft. Coram T>eo exami- 
nandumy ïdque ferioy quis fit ille , , 
quem formulant *verba per je exhi* 
bent : nedum nobis alium : fingi- 
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mus , Jîbi tnt quitus ipfa mentiatur 
Conftitutiones ipfis % qua in ver- 
I bis feu SainétitatisSuae* feu fortmila* 
rit nominantur , vider e licebit nom \ 
' itapridem reimpreffas juffu nofiro : > 
quemadmodum & Breve ^ Apoftoli - flf| 
cum inde Juperiora defumpfimus , 

> pajjîm m manibus efi. ‘Prout igitur 
noftrorum efi in hts omnibus quam • 
accuratijfime obfequi voluntati Su - 
* premi in terris Ec clefia Capitis 5 /Y* , 
non dubitamus obfequio nofiro ve- < 

\ ftrum quoque acceffurum j ut decet 
genuinos ejufdem Ec défia filios à* % - 
obedientes Jubdtt os } quale s nos omnes 
confervet obedtentia ^Amator <Deus. j 
( ‘Dàtum Lovanïi pried. Kal. Mar - 5) 
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J E fuis perfuadé que le S*. Cats n’a point 
encor fait cete abjuration du Janfenifme 
tflRe que celle dont nous avons ci devant 
fait mention , & que s’il étoit fur les terres 
d’Efpagne > il n’y feroit admis a aucunes char- 
ges , conformement a l’Ordonnance du Roi 
d’Efpagne en date du 2 1. Décembre , 1647. 
par laquelle fa Majefté très Catolique décla- 
ré , qu'aucun de ceux qui fuivront la dofttine 
de Janfenius ne feroit admis aux Prelatures , 
s'il ne l'avoit auparavant abjurée. 

Je fouhaiterois neamoins de bon cœur& 
félon Dieu , que ledit S*. Cats fut en Etat 
de traduire en François , le fumentioné for- 
mulaire, & qui! voulut Prefter le ferment , 
furies Saints Evangiles , en finceritc de 
cœur, fans diftindion , reftridion, & ex- 
pofition. Vr . 

Quittant fes erreurs , pour s’attacher aux 
(èntimens véritablement Orthodoxes de* 
Monfieur Steyaerts ; 

Le S r . Cats croiant le Dodeur Steyaert 
de fon parti , en faifoit ci devant les éloges 
& le diftinguoit , comme s’il avoit été l’un 
des premiers fuports du Janfenifme; mais 
cet efprit pénétrant voiant les adherans du 
S r . Cats tous difpofez a troubler le repos de 

- B l’Egli- 
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l’Eglife > ce D odeur Orthodoxe voioit 
bien, qu’il étoit plus que temps de lever le 
Mafque des Intrigues des Janfeniftes* pour 
la delenfe commune de l’Eglife j ce qui obli- 
gea Monfieur le iFameux Arnaud d’aiguifer 
fa plume contre le Dodeur Steyaert , par ce 
qu’il craignoit que la Cour de Rome qui eft 
la pierre de touche , ne le fupçonnat d’He- 
refie avec fes difciples de Hollande , dont 
le S r . Cats étoit du rang , par les lumières 
que le Dodeur Steyaert , jond a Monfei- . 
gneur de Brias Archevêque de Cambray , 
donnerait, comme il fit depuis a Sa Sainte- 
té , & Monfieur Arnaud pour en ofter le fup- 
çon écrivit ces termes a l’un de Tes A pais. 
Jefius Chrifi a bien voulu permettre que fit 
Mere > la plus Sainte & la plus pure de tou- 
tes les Créatures ait été fupçonnée durant 
quelque temps d’un crime infâme par le plus 

jufte de tous les hommes Pour fe 

confoler de ce que Dieu le laiflbit , a l’é- 
gard même de plufieurs perfonoes les plus 
eminentes de l'Egide dans l’opprobre le plus 
fenfible à un Preftre Catolique , qui eft ce- 
lui de l’Hercfie. 

Il n’eft rien au monde de plus ai fé au 
S r . Cats & à cous fes adherans , que d’eviter 
le fupçon dTHeretique , puis qu’il He faut 
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que foufcrire a la formule de Sa Sainteté dont 
nous venons de faire mention ; cela feul 
fera éviter le blafme d’Herefie au S r . Cats. 

Je fuis perfuadé que fi Dieu nousconfer- 
ve Monfieur de Steyaert qu’il enfevelira avec r 
honneur devant la fin de ce Seicle, la plus 
grande partie des fentimens erronez dudit ' 
S 1 . Cats & de fes adherans & qu’ils revindront • 
un jour de leurs faillies contre les Réguliers. 

Toute la France & nôtre Gaulle belgique; 
ont; une ample connoifiànce » de Monsei- 
gneur l’Evêque de Tournay défunt, qui 
étoit fort Zélé contre les Réguliers , & dont 
il eft revenu a la fin de fes jours , par la fin 
fcandaleufe{de M r . Ragot qu’il avoit fait fon 
grand Vicaire & dont il avoit toute la con- ' 
fiance. 

Ledit S r . Ragot en qualité de grand Vi- 
> Caire de Tournay, n’étoit pas moins ennemi 
des Réguliers que lidit S r . Cats a Utrecht^ 
étant Vicaire de nos Recolleéts du Cafteau 
Cambrefis , je reconnus des emportemens 
horribles dudit Ragot , a la table de mondit 
f.v . Seigneur Archevêque de Cambray défunt ; 

. . ce qui ne peut m’empecher de demander fi , 
tous les Janfeniftes dont ledit Ragot faifoit 
profeffion, étoient tous fi animez que lui, <f 
contre les Religieux j mondit Seigneur Ar- 
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cbevéque eut la bonté de me dire a l’Oreille * 
d’avoir patience» &que ledit Ragot, n*au-' 
roit, que Ton temps; en effet la fuite a fait 
connoître , fa fin funefte , & fcandaleufe 
aTournay; je ne faurois affeurer que ledit 
S r . Cats toit enfeveli dans les delices , fc- 
crement parmi le Sexe, comme ledit Ragot 
rétoit dans les fimphonies, les bonbanfes, 
& les viandes delicieufes; ce dernier aiant 
meme mené une vie fi fcandaleufe , que Louis 
XI V.Roi de France, pour donner l'exemple au 
peuple , à exilé & renconigné ledit Ragot , 
dans les confins de fon Roiaume, & onc-« 
ques depuis on n’en a oui parler. 

Je ne veux point faire d'allufion entre 
ledit Ragot & le S r .Cats; mais feulement 
faire connoître au public , que ledit S r . Cats- 
perfecute les Religieux avec autant & plus 
de paflion que ne faifoit ledit Ragot , qui 
étoit l’un des principaux aéfeurs des Janfe- 
niftes adherans du S r . Cats; l’un faifant les 
fondions de grand Vicaire de Tournay , 8c 
l’autre de Souvicaire Ceneral de la Province s 
d’Utrecht. 

Si la fin fcandaleufe dudit Ragot , qui avoit 
les mêmes emplois que ledit S r . Cats , n’a- 
voit point éclaté publiquement, & ne fut 
même parvenue jufques aux oreilles de Sa 
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sainteté ; je me donnerais bien de garde 
d’en faire mention ; & je, déclaré » par ce 
Tattum y que j’adrefle a S* Sainteté > & a 
tout le Clergé » que j’aimerois mieux de 
mourir que de déclarer , les termes infâmes 
que des particuliers ont proferez , parlant 
dudit S 1 . Cats, qui fait conlifter fon bon- 
. heur, au milieu de fes Klopjens & filles de- 
votes; mais tout ce que je laiflè par cet im- 
primé , ne bute qu’a faire defifier ledit ,S r « 
Cats deserreurs de la Caballe des Janfeniftes 
& de la ruine des Réguliers , qu’il a confpirée , 
avec fes adhérons ; pour ce qui regardetoutes 
les calomnies dont le S r .Cats a connivé contre 
ma réputation qu’il à lefée,je dirai que nous ne 
femmes devant Dieu que ce que nous fommes, 
independament des Calomnies & du dire in- 
difcrec de tous les hommes de l’Univers ; le S r . 
Cats eft homme aufli bien que ledit Ragot ; il 
ne doit point crier viéfoire , devant le com<- 
bat , je ne crois pas qu’il veuille même me trai- 
ter de Palagien , de Semipelagien , ni de 
Molinifte , ni me faire entendre que fi Dieu 
ne donne pas de grâces fuffifantes aux ré- 
prouvez, c’eft pour exercer fa J uftice je ne 
fuis point d’humeur a me laifler vaincre ni 
a donner dans le panneau du S r . Cats > lequçl 

combatant avec fes adherans pour détruire 

la 



£■ ** 


oiuiocornioi 


ÆjT •*- 



m- A SA SAINTETE’: iib 

la grâce fuffifante ; il n’eft point encor af- 
feuré de la viôorieufe, qu’il prône incefià- 
ment a Tes Klopjens où filles devotes , leur 
en parlant comme d'une grâce charmante 9 
qui ne laifie pas a la volonté , la peine d’y 
correfpondre; &qu’alors que tous ces foins 
que nous prendrions de fervir Dieu par nos 
bonnes œuvres , feroient inutiles & qu'il ne 
faut que la laitier faire ; & qu’auffi bien nous 
ne pourions pas refifter a ces aimables violen- 
ces. Qu’au contraire cette grâce viôfcorieufe 
porte toufiours avec foi des douceurs & des 
charmes qui furpaffent infiniment tout ce 
qu’on en peut dire. Que l’on connoift cete 
grâce viéfcorieufe a de certaines marques, qui 
ne font pas données a tous & qui font très 
rares. 

Le S r . Cats & fes adherns fe donnent 
bien de garde fur tout de dire d'abord ouver- 
tement les marques de la prefence de cete 
grâce; & ils font connoîtrexa ceux qu’ils 
veullent attirer a eux » que cete connoifian- 
ce ne fe donne qu’a ceux qui en font capa- 
bles. Ces rufes des nouveiliftes font des puif- 
fans moiens d’attirer les peuples au defir de 
lesconfulter fur l’affaire de leurfalut. 

* . ^ - ■ - — • «I * 

Pour s’établir dans l’eftime , les adherans 
du S*. Cats s’efforcent de regler leurs mœurs 
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a tout le moins quant a l’exterieur ; afin que 
leur vie paroiflant exemplaire , elle puifl'e 
être comme un préjugé de la bonté de leur 
doéfrine, & de leur finceriré apparente. 

Ces novateurs publient par tout que la 
Doctrine de l’Eglife eft trop large, que les 
pénitences ordinaires ne font pas affez rudes , 
ni conformes a la grandeur des crimes , & 
a la pratique de PEglife primitive, que l’on 
profane plutoft le très Saint Sacrement de 
l’Autel , que l’on ne Phonore , de la façon , 
que Pon frequente aujourd’hui la Sainte Com- 
munion , que ces abus fe font glifïez dans 
PEglife par la mauvaife conduite des Moi- 
nes Réguliers , où par le trop grand defir , 
qu’ils ont , de tout temps de lé faire imiter , 
au mépris des Paroifiès» & des vrais & natu- 
rels Pafteurs. : 

Ces nouvelliftes fe donnent de£ eloges & 
fe louent les uns . & les autres , fe donnans 
de l’encens a pleines mains , & n’en donnant 
qu’un grain, aux autres. Ils parlent beau- 
coup dans les chaires & dans les Compagnies , 
de là Predeftination , & de la grâce de Saint 
Auguftin. 11 y a fort peu de temps, qu’un 
General de Cavailerie des plus aimables & de 
l’humeure la mieux faifante qu’il y ait parmi 
les Proteftans , m’a dit , qu’aiant dit a un 
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Janfenifté que le Saint Pere le Pape paroiffoit 
en faveur de leurs fentimens ; il tepartit in- 
folcnment » que le Pape n’avoit point afles j 
d’efprit, pour être Janfenifte; voila comme 
la fçience enfle le cœur de ces novateurs ; 
ils font profefflon d’être fçavans : pour en 
acquérir de la réputation ; & comme dit 
Monfieur de Marandc. Les Janfeniftes 
adherans du S r . Cats font foigneux de reciiil— 
lrr tout ce qui eft écrit au deshonneur des 
Moines Réguliers , pour s’en fervir dans 
des lardons & dans les occaflons ; en forte 
que toutefois ils font adroitement paroître » 
qu’ils n’agiflent que par Zele & non par ani- 
moficé. 

Les mêmes Nouvelliftes font leurs efforts 
de faire connoître aux peuples l’Ignorance 
des Moines > & leur dereglement quand ils 
en trouvent» appliquant les fauttes de quel- 
ques membres particuliers » a tout le Corps 
& aux Réguliers en General , & font leur 
poffible de ruiner dans les Cœurs des Peu- 
ples la vénération qu’ils leur portent; mais 
tout ces mots fe difent fous une belle appa- 
rence de compaflion. 

Les mêmes adherans du S r . Cats font 
connoître au public que tout ce qu’ils font 
n’efl: que pour remédier aux abus & defor- 
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jdres qui fe font gliflfez , jlifent ils > dans TE- l. 
glife , depuis Saint Auguflin , par l’igno- 
rance de fon excellente dodrine. 

* Les Janfeniftes s epuifent pour oter aux 
peuples la trop grande confiance , qu’ils 
ont aux Religieux , leur faifant connoître 
que les Moines ne vivent pas conformément V 
a leur inftitut , & qu’il y a beaucoup de cor- 
ruption dans leurs mœurs , - que leur ma- 
niéré de diriger les Ames eft pernitieufe; 
quils profeffent une dodrine fauffe , erro- 
née, & conttaire aux fentimens de Saint 
Auguftin > fur la matière la plus importante 
du falut , qui eft celle de la Predeftination & 

. de la grâce. 

Voila cete morale pratique du Janfenif- / 
me , dont je viens de faire mention & qui 
félon , Moniteur Marandé , fait connoître ^ 

a toute l’Eglife Romaine , que le Janfenif- ! 

me dont ledit S r . Cats fait profeffion , eft 
une feule Sede, qui s’eft efforcée de com- 
muniqner fon venin dans les ordres des 
Etats, pour eniinfeder quelques membres. 
C’eft aufB pour ce fujet que les plus éclairez 
Catoliques Romains difent , que cete Sede 
confiderée en la perfonne de fes premiers 
auteurs , qui lui ont donné naiffance , & en J 
la perfonne de tous ceux qui travaillent main- 
tenant 
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tenant avec ledit S*. Cats a fon progrez , eft 
plus une Sede d’Etat que de Religion ; c’eft 
ce qui a été prouvé clairement par des con- 
fçiences Orthodoxes & par les plus fçavans 
hommes de ce Seicle ; les Hauts & Puiflants 
Seigneurs des Etats de ces Provinces Unies , 
pouront al’avenit en avoir plus de connoif- 
îànce : & tout ce que le S r . Cats fait couver- 
tement, fera révélé a Rome, Dieu dit l’A- 
poftre S c . Jean eft une lumière , & il n’y a 
pas de tenebres en lui , qui feul voit le fond 
des cœurs , & les replis les plus cachez de 
ces petits labirinthes , particulièrement ceux 
des coins d’Harlem & celui d’Utrecht , où 
le S r . Cats couvre fes maximes , fi eft ce 
que nous en poavons découvrir quelques- 
.unes des plus remarquables , qui remplif- 
fent cet petit ouvrage } & a l’avenir fi Dieu 
nous conferve , nous en pourons deterrer 
d’avantage , & en donner .la connoiflànce 
a Sa Sainteté qui feule , après Dieu, peut ap- 
porter le remede aux grans ravages que ces 
Sedaires nouveaux font al’Eglife Romaine. 

Le S r . Cats fait fes efforts pour venir a 
oout de la dodrine commune de l’Eglife 
qu’il blâme, fous pretexte de reforme, pour 
avancer fes deffeins & pour affujettir fes ad- 
hérons a fa cabale , voulant fe rendre cele- 
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bre parmi eux » en combattant les fentimens 
Orthodoxes (les plus fçavans Doâeurs qui 
ont paru depuis près de deux Siècles» mais 
il faut bien d’autres genies que celui du S r . 
Cats pour arracher ces palmes a tous les Or- 
dres Réguliers que Dieu a établi » comme 
des puiffants battions » pour défendre ( con- 
tre la violence dés ennemis,) la Cité de 
l’Eglife militante ; cete Nacelle de Saint 
Pierre a toujours a eté agitée de beaucoup de 
bourafques & tempeftes » par les Herefiar- 
ques ; mais elle ne périra jamais & elle finglcra 
toufiours dans le/ vaftes Océans des herefies , 
elle furmontera cete morale pratique outrée 
& prétendue du Janfenifme , pendant cete 
paix. Le public ne doit point etre furptis des 
menies &Stratagemes dont le S r .Cats s’eft fer- 
vi avec fes adherans » pour me diffamer par 
tout , comme ils fe font efforcés pour me dé- 
crier dans l’efprit de ceux qui en font les du- 
pes; puifque les Cabaliftes de la fine creme 
du Janfenifme , ont aufli fait leur effort par 
un mépris » pour decrediter le R. Pere Dé- 
lirant jûo&eur de Louvain» que le Clergé, 
de nos Païs-bas avoit député au Saint Sié- 
gé , pour fouftenir la foy Orthodoxe , con- 
tre Monfieur le Dofteur Hennebel , qui 
ctoit gagé & depqté aux grands frais des 
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Janfeniftes , pour fouftenir leur parti: ces 
novateurs pour cet effet firent adroirement 
infererdans le Mercure Hiftorique , par un 
réfugié de France , le mot de Délirant ( qui 
lignifie dans l’expreflïon Françoife > un hom- 
me qui. devient fou & qui a l’efprit démonté ) 
au lieu du Surnom du Dofteur Délirant , & 
dont l’on peut deterrer l’autheur des Janfe- 
niftes qui a correfpondance avec le fçavant 
& très habile homme qui fait une Defcription 
de tout ce qui fe pafïe dans toutes les Cours , 
l'interet des Princes , leurs brigues , & gé- 
néralement tout ce qu’il y a de curieux dans 
tous les Mois de l’Année ; il eft vrai que 
celui qui fait ces defcriptions defabufa le pu- 
hlic quelque temps après , faifant connoître 
qu’il avoit mis le mot de délirant , pour ce-' 
lui de Délirant. 

Le meme autheur <011 celui qui faifoit » il y 
. a quelques Années ci devant , les Mercures. 
Hiftoriques , qui n’aime pas moins les Jefuites 
que le S r . Cats & les Janfeniftes fes. adhe- 
rans ) avoit débité au public une nouvelle 
& fait favoir qu’on avoit roué deux Jefuites » 
pour des grands forfaits , a Dole en Franche 
Comté ; mais dans quelque Mercure fui- 
vant t il déclara -, que c’étoit deux Juifs, 
que l’on avoit roué , & jion pas deuxjefui- 
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tes , & que la reflènblance du nom l’avoit 
trompé, & que le diable étoit bien malin, 
par ce qu’il avoit étudié a l’ecolle des Jefui- 
tes. Voila les Satyres dont les Janfeniftes ont 
coaftume de fe feryir , quand ils veullent 
decrediter ceux qui n’entrent point dans leur 
fentiment erroné , & jamais ils ne defiftent 
îufques a la mort , comme j’ai remarqué ci 
devant de Monfieur Schevichoven très ho- 
nefte Ecclefiaftique qui eft mort a Amerf- 
fort , après une longue perfecution des ad- , 
herans du S 1 . Cats. 

Quand aux evenemens qui m’arriveront 
des ftratagemes du S*. Cats & de fes adhe- 
rans ) comme je me fuis confacré a Dieu , 
j’attens avec une ferme efperance la fèpara- 
tion de mon corps , rien Dieu aidant ne fe- 
ra capable de me captiver de tous les plailirs 
paflagers , ni de m’abbatre par la crainte de 
tous les périls de tous les malintentionez 
qui fe prefenteront. Je foupirerai avec con- 
fiance pour la pratique des chofes qui ont de 
la liaifon avec la gloire de Dieu & le bien de 
l’Eglife , & je fouftiendrai tous les alfauts 
qui me feront donnez par les rufes des adhe» 
rans dudit S 1 . Cats , qui s’appliquent fou* 
r vent a traverfer les grands courages , parti- 
culièrement, quand, contre leur fentiment * 
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ils les voient animez a l’attache entière & 
foumifiion par une véritable pieté aux Decrets 

des Souverains Pontifes. 

S’il s’en trouve qui fe laiffent aller contre 
moi aux fentimens du S*. Cats & de fcs ad- 
herans, je m’efforcerai de refifter fortement 
quand j’en ferai attaque » & au lieu de me 
laiffer abbatre par les calomnies , je m’en 
fervirai pour pancher encor plus fortement 
du cote du Ciel, & plus les calomnies des 
adherans du St. Cats me prefferont plus vi- 
vement, je m’efforcerai de m’approcher de 
plus en plus avec les fentimens les plus re- 
fpe&ueux d’une foy véritablement Ortho- 
doxe , mon courage par ce moien tirera des 
forces de ma foibleffe , je me munirai d’une 
confiance a l’epreuve de toutes les medifan- 
ces, & la rage d’une fortune contraire, ne 
poura m’ebranler. Par ma condition, jeune 
parerai des miferes , & la pauvreté que j’ai 
embraffé, feramaMere, &ccte force gene- 
reufe que Dieu ma donne dans tous mes 
plus pénibles voiages , me foutiendra, & 
me rendra immobile au milieu des intrigues 
que le S r . Cats molira. contre moi. 

C’efl: en vain que l’envie de ces novateurs 
ont juré ma perte par leurs Calomnies , & 
qu’ils s’efforcent de déchirer ma réputation a 
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belles dents , car je m’eleverai au defliis de 
toutes leurs medifances , je porterai mon 
efprit& mes penfées vers le Ciel , pourmc- 
prifer tous les traits que mes ennemis , au- 
quels je pardonne de tout mon coeur , déco- 
cheront contre moi , & tout ce temps que je 
vivrai en vi&ime, par les Calomnies du S r . 
Cats & de Tes adherans , fi la mort fepare 
mon corps * mon efperance fuccedra a la 
jouiflance de la vie bienheureufe qui me doit 
combler de tous biens , & me fera goufter 
les doceurs & reflentir les plaifirs dont la du- 
rée fera eter «elle. 

Tout ce que je viens d’alleguer ne regar- 
de que les oppreilions & vexations , que 
j’ay reçu , & la pratique d’une moralle errone'e 
du S r . Cats ; mais ce que je vay faire paroître 
au public me juftifîe plus que tout ce qu’il 
a de plus convincant au monde & prouve 
evidenment tout ce que j’ay fait paroiftre ci 
devant. - /■ > 

Le R. Pere Délirant Do&eur de Lovain , 
dont nous avons fait mention, a dit (en 
prefence de perfonnes de mérité avec lef- 
quels nous étions a la Haye , chez Meilleurs 
les Chapelains de Dom François Bernard 
de Quiros Ambafladeur d’Efpagne , que 
pendant le fejour qu'il a fait a Utrecht » il se fl: 
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rendu auprès de l’Eglife de Sainte Marie dans 
une Chapelle , où un bon nombre , d’hommes 
particulièrement) des Klopjens où filles dévo- 
tes ) s’aflemblent pour le fervice Divin } le- 
Doâeur Délirant avoit dans fa compagnie 
des hommes irréprochables, & il nous a po- 
fitivement afleuré y que ledit S r . Cats Sou- 
vicaire a Utrecht de mondit Seigneur l’Arche- 
vêque de Sebafte y dans une feule Prédica- 
tion qu’il fit au peuple , a prefché trois here- 
fies formelles , & deux propofitions erro- 
nées, dont ledit Doâeur a pris des témoi- 
gnages authentiques par des témoins dignes 
de foy ; le S*. Cats ne peut pas fouftenir 
que le témoignage d’un , Doâeur en Théo- 
logie de Louvain) ne fait pas une opinion 
probable, quand bien même il auroit droiâ 
de le recufer en jugement, par ce que ledit 
Doâeur) a été oppofé a Rome a Mons r . 
le Doâeur Hennebel , qui fouftenoit la 


doârine du S r . Cats & de fes adherans • 
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& quand bien meme en jugement } il vien- 
droit a le recufer pour les herefies qu’il a pre- 
fchés) publiquement ; le Clergé , qui a député 
exprelfement le Doâeur Délirant , lui adjou- 
tera plus de foi y qu’au S r . Cats , qui des plu- 
fieurs Années fait profefEon du Janfenifme , 
& c’eft pour ce fujet que mondit Seigneur 
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Archevêque de Sebafte le fouftient a Utrecht I 
comme fe>u Araboutant de tous les Réguliers. 1 
lied a remarquer comme nous avons fait 
connoître ci devant que ledit S*. Cats avoit 
fauflement exagéré » & fait çonnoiftre par fes 
adherans , que j’etois a Utrecht fans congé 
de mes Superiurs ; mais avant que de defabuler 
le public de cete faufe impreffion ; il eft expe- f 
dient que Sa Sainteté & [le peuple connoiflent 
les impoftures de mes adversaires , comme 
je Je vay faire paroître. Un Preftre nom- 
mé Monfieur Baltin » pendant le commen- 
cement de mon fejour a Utrecht me dit » que J 
je fer ois bien chez une Dame qu'il traitoit de 
fa Coufinne & que je pouvois convenir du. 
prix de ma penfion avec elle » par écrit : étant 
convenu » je lui donnay d’avance > quatre ?\ 
guinées d’or , qui portoient environ trente 
Six Frans de ces Contrées ; mais bien loin 
de m’accommoder ; ledit Ecclefiaftique fut 
reprendre les ornemens de fa Chapelle» ' 
qu'il avoit engagés , avec l’argent qup j’avois 
avancé , & après me les avoir repris > pour 
m’en erapecher l’ufage » cete Dame me dit 
abfolument qu’elle ne me pouvoitplus nou- 
rir , & comme je n’avojs point encor ache- 
vé le premier mois de ma penfion chez elle » 
la necetiité m’obligea d’en Sortir» &laditte J 
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Dame me promît quelle me • feroit rendre 
.l’argent * que le Rqj d’Angleterre .m’avoit 
fait donner pour cet effeéfc comme je lui a- 
vois avancé ; mais cette Dame au lieu de 

f / 

me faire rendre cet argent; me paiant d’in- 
gratitude , fe rendit chez Monfîenr Cats, 
par la fugeftion dudit S r . Baltin preftre , pour 
me decrirer a tort & a travers., fans , que de- 
vant .Dieu, je lui ai jamais donné la moin- 
dre fufpiçion de mécontentement , ni fujet 
de plainte , mais tous les jours je faifois les 
prierres du Soir avec Moniteur fon Mari 8 c 
fes Enfans , & dont ce Gentil diomme Ma- 
ri de cete Dame , a rendu témoignage , a 
mon Provincial » qui eft prefentement dans 
la Province d’Artois , comme nous allons 
.voir dans la refponfe fui vante a fa lettre que 
jeretiens potîr ma juftification. ' , . _ v 
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4 T Onfieur je me tiens infiniment obligé 
JLVJL de vôtre fouvenir , pour ce qui regar- 
de le V. Pere Louis Hennepin , je vous puis 
alfèurer n’avojr rien écrit ny ne vouloir rien 
faire qui puifîè traverser lès delTeins. Il eft 
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vrai comme je lui mande , que je ne puis le 
des’aprouver % Je fuis d’une humeur cloitriere 
qui ne me donne point de force fuffifante 
pour tous les grands travaux qu’il fe donne; 
mais enfin comme les goûts des hommes 
font differens , je le laide fuivre le lien , fans 
les vouloir blâmer » pour fuivre le mien qui 
ne bute qu’a me meler uniquement de ce qui 
regarde le corps , a la tête duquel j’ay l’hon- 
neur de me trouver.* Il y a une H grande 
diftance de pays entre vous & nous , que 
je ne fuis pas a portée de pouvoir contribuer 
a rien de ce que vous pouviez defirer dans le 
lieu où vous elles. Vous voulez bien que 
je prefente mes humbles complimens a Ma> 
dame vôtre epoufe. Je ne me fuis donné 
l’honneur de lui écrire une fois , qu’en refpon- 
fe de ce qu’elle avoit defiré fçavoir de moi. 
£t fur l’article du V. P. Louis Hennepin , je 
me fuis contenté de lui dire que depuis qu’il 
étoit forti légitimement de la Province} je 
ne me croiois pas en droit de m’interèffer a 
ce quelle me mandoit ; voila tout ce qui a pu 
être le fondement du mal entendu & qu’elle 
a peut être entendu «autrement que je ne vou- 
lois lui faire entendre moi même. Mais tout 
cela eft une bagatelle qui ne mérite pas 
que je vous retienne davantage* Il fuffit 

que 
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que je ferai toufiours avec bien de l’eftime. 

MONSIEUR 

Votre très humble & ms 
V obérant Serviteur, 

F. OLIVEIR JUVERNAYj 

Minijlre Provincial, 


A fufcription de la fufditte lettre etotc 


a Moniteur Blocklandt a Utrecht ; & 
dont nous expliquerons le contenu » des 
quej’aurai inféré la lettre fuivante , que mon- 
dit R. P. Provincial m’a écrit fur le meme 
fujet. * . 

a Cambrai 22. Mars 1 69 7. 
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On Venerable PERE 
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Je refpondrai en deux mots a la vôtre du 6 , 
' du courant. Je vous dirai que je n’ai rien écrit 
du tout a Madame Blocklandt ny a perfonne 
dont vous ayez fujet de vous plaindre. La- 
ditte Dame m’a écrit une lettre pour me 
prier de m’informer a Mets de quelque chofe 
qui regardoit fa famille , & dans la lettre 
elle me difoit de vous ce qu’elle en vouloit où 
ce qu’elle en croyoit. Jayrefpondu a l’ar- 
ticle principal de la lettre & quand je fuis 
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venu a celui qui vous regardoit 3 J’ay dit que 
depuis que vous etiez fort! légitimement de 
de la Province comme vous aviez fait > je 
ne me croiois plus en droit de me meler de 
ce qui vous regardoit , & quainfi ce qu’elle 
me propofoit a ce propos n’étoient point 
mes affaires, Je crois pourtant lui avoir a - 
joute fiirce qu’elle me difoit de vôtre nou- 
velle impreffion fuppofant un fécond voiage 
de Canada » que vous n*i aviez été qu’une fois 
Voila uniquement ce que j’ai dit de vous , 
dans une unique lettre que j’ai écrit pour re- 
ponfe a laditte perfonne , mais pour tout au- 
tre chofe qu’on me puifl’e 1 attribuer d’avoir 
dit , je ne fcai du tout ce que c ’efl: , & ce 
n’efl: point mon caraétere de décrier mes 
Freres , je ne fuis par d’humeur a vous tra- 
verfer » & je ferai toufiours. 
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Votre très humble & très 
obeïjfant Serviteur . 




' • • . f- yir r ï »,ay« v 



F. OLIVIER’ JUVERNAY 
Minière Provincial. 
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S Ur l’adreffe de cete fécondé lettre » etoit 
écrit pour le Venerable Pere Louis Hen- 
nepin Prédicateur Recolleéfc a Utrecht. De- 
vant que de dire mes fentimens touchant les 
deux fumentionées lettres , il eft expédient 
que j’en inféré une troifieme , que nôtre 
R me . Pere Commiffaire General m’a fait 
l’honneur de m’ecrire de Louvain 22. Sep- 
tembre 1697. & qui fera connoître au pu- 
blic, la faufeté de ce que ledit S r . Cats a 
exagéré pour me décrier» faifant connoître 
au peuple, par quelques Klopjens où filles 
devotes , que je reftois a Utrecht fans con- 
gé de mes Supérieurs. 

Louvain 22. Septembre 1696. 


M 




On Reverend PERE falut. 

Après vôtre départ, j’ay été appellé a 
Gand dont je ne fuis retourné que jeudy der- 
nier, je vous envoyé , l’obeïflance fi long 
temps defirée & avec tant d’inftances , & je 
vous recommande mon Reverénd Pere de 
bien examiner vos intentions pour pouvoir 
les juftifier, devant Dieu , & de paffer & 
de vivre dans tous les païs oy il fera befoing 
de vous trouver, avec une exemplarité Re- 
ligieufe & digne de yôtre caraéfcere & devô- 

I 4 trc 
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tre emploi de Miflïonaire Séraphique. Je 
vous commande pareillement d’ecrire au R<*. 
Pere Francotte vôtre Provincial , le remer- 
ciant de la permif&on qu'il ma accordé de 
pouvoir vous donner cete obeïfTance ; a f- 
feuré Moniteur de Blathuayt de mes plus hum- 
bles refpeéh , vous jugerés facilement , ' que 
j’ay fait mon devoir , faites pareillement le 
vôtre , afin qu’au jour du Jugement je ne 
vous reproche de m’avoir furpris par des pré- 
textes, & par des inftances réitérées de quel- 
ques perfonnes qualifiées; intérim fpero me - 
liora & vicimra faluti vejira , <jr Santi Pa- 
tris noftri Francijci Benediiïionem omnimo- 
dam impertior > qua falvate animant vejlram 
& proximi , & incolames difcedatis ad opus 
difficile quidem , fed uti confido , per Dei mi - 
fericordiam, gratum Deo , & ordini honori- 
ficum , vous me feres plaifir de me demander 
de temps en temps de vos nouvelles , afin 
que ceux que vous qui tés puilTent être édi- 
fiez, vous donnant, peut être le dernier, a 
Dieu , je fuis demandant vos Saintes Prières. 
k Mon Reverend PERE. 

/J 4 * - 

i ’ ' - ’ 

lyxà.liït fi - Votre très humble Serviteur -> 
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en Dieu F. Renere Payez V 
Comijfaire General. 
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L Es deux premières lettres fumentionées 
font connoître evidenment que le public 
ne doit point être furpris, que le S r . Cats, 
attire a foi tant de Klop)ens où filles dévo- 
tes , dont il peut difpofer ; puts qu’il n’a 
pas manqué de gaigner Madame Blocklandt , 
pour lui faire écrire a mon Provincial en Ar- 
tois , pour publier en fuite tout ce qu’il pou- 
roit contre moi , & en tout ce que laditte Da- 
me eut pu reuflïr & faire écrire par mon Pro- 
vincial de faufetés ', pour confirmer > les ca- 
lomnies dudit S r . Cats a mon egard ; mon 
fumentioné Provincial ( qui eft l’un des plus 
fameux Prédicateurs de France, & avec le- 
quel j’ai été nouri dans la même Province 
dont je fuis profés , comme j’ai fait con- 
noître parles Tomes que j’ai donné au pu- 
blic de nos Decouvertes de l’ Amérique,) 
a des fentimens plus Religieux de moi , que 
ceux du S r . Cats , comme il paroit dans la 
refponfe qu’il fait dans fes lettres, entré au- 
tres il fait visiblement connoître , qu’il ne 
veut nullement traverfer mes diffeins , & 
qu’aiant refpondu a Madame Blockland, 

' qu’étant forti légitimement de ma Provin- 
ce , il ne fe croioit point en droicl: de s’m- 
tereffer a ce qu’elle lui avoit écrit de moi; 

I 5 par 
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par ce que cete Damé agiflant de concert a- 
vec ledit S?. Cats pour ma deftruétion , vou- 
loit que mondit Provincial fe déclarât & dé- 
bandât contre moi , affin de confirmer tout 
ce qu'elle avoit avancé audit S r . Cats contre 
moi. Il éft de plus a remarquer que ledit 
S c . Baltin Preftre qui fe dit Coufin de Ma- 
dame Blockland » me decrioit comme une 
harangere chez Monfieur Herman Suidweyk 
& par tous les endroits de la Ville , affin de fe 
mettre dans les bonnes grâces dudit Sieur 
Cats ; mais comme ledit Baltin Preftre qui 
fe vantoit a fon arrivée a Utrecht de pouvoir 
prefcher en Efpagnol , François » Anglois 
& Flamand-; il ne fauroit qu’a peine fe 
debarafier en fa langue maternelle > ni 
même écrire, deux lignes de fuite de latin , 
fans avoir recours a la Cour des aides » 
comme je l’ay vu par expérience » aiant 
été obligé d'emprunter : la main d’un fe- 
culier pour refpondre a une lettre Latine 
qu’un de nos Freres Moeurs lui avoit écrit 
de Bolduc » & ce pauvre Preftre pas-Latin : a 
peine fcait il le difcernement pour mettre 
un adjeétif devant un fubftantif ; voila un 
Preftre dont s’eft fervi ledit Sieur Cats pour' 
nie décrier dans cete Ville , pleuft a Dieu 
que tous ceux qui le connoiftènt a Utrecht » 
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n’en difent pas davantage que je ne fais tou- 
chant fa réputation dont je ne veux pas tou- 
cher , affin comme dit Saint Paul > qqe nô- 
tre miniftere ne, foit point meprifé ; mais 
comme le Saint Efprit nous recommande 
d’avoir un foing particulier du bon nom 8 c 
de nôtre réputation, j’ai été obligé de faire, 
connoître que ledit S r . Baltin Preftreeft ce- 
lui , dont le S r . Cats s ’eft fervi , pour me dif- 
famer; & c’eft le mêmePreftre qui a incité 
Madame Rlockland a écrire a nôtre Provin- 
cial pour en obtenir prife fur moi , avec elle , 
s’ils l’avoient pu faire paroitre , ledit S r . Baltin 
prendendoit, outre ma réputation qu’il a dé- 
nigré tant qu’il a pu , de faire paflèr tout ce 
que j’ai inféré dans mes livres > que j’ai dediez 
au Roi de la grande Bretagne , pour autant 
d’impoftures , c’efl: pour ce fujet qu’il avoit fait 
demander faufetnent par l’artifice de Madame 
Elockland , a mon Provincial , que je faifois 
ici imprimer un fécond voiage , qu’il croioit 
que je n’avois point fait dans l’ Amérique; 
mais ledit S*. Baltin étoit d’une trop petite 
portée pour comprendre ce que j’allois don- 
ner au public , & l’evenement a fait connoî- 
tre la vérité de tout ce que j’ay fait impri- 
mer de mes pénibles voiages , a la confufion 
dudit S r . Baltin qui avoit faufement exagéré 
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au peuple touchant mes Decouvertes qu’il 
vouloit ternir avec Monfieur Cats,. dont il 
faifoit le bon valet , a mes dépens ; Saint 
Paul parlant des fufurrons & de ceux qui 
trahifent leurs Freres ., ufe de ce terme pe- 
r'tculum in falfis Iratribas , en un mot, ledit 
S r . Baltin qui le bandoit contre moi , avec 
le S r . Cats , ne butoit qu’a Tes interés parti- 
culiers qu’ils cherchoient , mais non pas a ceux 
de Jefus Chrift , le S r . Cats qui veut fe Ser- 
vir de gens a toute etage , ne fe fert pas du- 
dit S r . Baltin pour fouftenir le Janfenifme, 
par ce qu’il n’a pas la moindre aptitude ni 
ailes d’efprit pour cete dodrine erronée , mais 
il s’en fert feulement a Utrecht pour un explo- 
rateur» & pour fcavoir ce qui fe pafledans 
la Ville de nouveau & fi l’un & l’autre avoient 
pu pouffer leur paflion a bout, ils m’auroient 
encor plus diffamé qu’ils n’ont fait ; & com- 
me je n’ay rien au monde de plus pretieux 
que ma réputation & celle de morç Ordre , 
que je reprefente dans cete Ville d’IItrecht, 
quoique j’y fois feul; c’e ( ft ce qui m’a obli- 
gé de prier Sa Sainteté & Guillaume III. 
Roi de la grande Bretagne, de m’i lailfer 
pour y continuer les livres de nos Decouvertes 
que j’ai encor a faire imprimer par Ordre 
de Sa Majefté , le temps nous appren- 
dra v 
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dra , fi je ne ferai pas plus utile a Utrecht 
que mes perfecuteurs pour la gloire de Dieu , 
pour futilité des habitans » tant François , 
Walons que Liegois Catoliques dont plu- 
fieurs d’eux depuis cete Paix derniere, ont 
commencé a quitter Utrecht pour aller de- 
meurer dans d’autres pars , par ce que le 
S r . Cats ne veut point abfolument qu’ils aient 
un Frere Mineur pour leur faire la prédication 
en leur langue maternelle ; & que s’il em- 
pecheque mondit Seigneur Archevêque de 
Sebafte ne leur accorde point de Prédica- 
teur » qui poffede bien la langue Françoife » 
ils ne marqueront pas de continuer a quitter 
Utrecht , a l’imitation de ceux qui font déjà 
partis pour cet unique fujet. 

Les trois lettres precedentes font voir ma- 
nifeftement que le S r . Cats a impofé au pu- 
blic» quand il a dit» que j’etois a Utrecht 
fans obeïffance de mes Supérieurs , car ou- 
tre la liberté d’agir par tout > que melaiffe 
mon Provincial d’Artois. Nôtre Commit- 
faire General dans fa lettre» m’a donné per- 
miffion de paffer & de vivre dans tous les 
païs où il fera de befoin de me trouver; 
& quoi que des gens de la trempe dudit 
S c . Cats , aient faits effort pour empecher 
nôtre fumentioné Commi flaire General de 
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me donner obeïïTance , cela ne l’a point 
empeché que de me rendre totalement partici- 
pant de la benedi&ion de nôtre Pere Saint 
François, ajoutant a la lettre qu’il me fai- 
foit l’honneur de m’ecrire , que j’allois en- 
treprendre un œuvre difficile , mais qu’il fe 
confioit que par la grâce de Dieu , ce que 
je ferois , feroit agréable a Dieu même & 
honorable a mon Ordre ; quand il fera temps 
nous donnerons des preuves plus fortes au 
Commiflàire que Sa Sainteté deftinera pour 
décider entre le S r . Cats & moi le prefent 
Apel comme d’abus ; & félon le Droiét Ca.- 
non > je fcai ce que je peux & ce que je 
dois , Vendente Lite * mais comme ledit 
S r . Cats & fes adherans ont faufement alfeu- 
ré, a un Ambafladeur de nôtre Alteffe Ele- 
doralle de Bayiere , que j’avois marié des per- 
fonnes dans Utrecht ; il m’eft fort aife de 
détruire tel menfonge, par un a&e ligné, 
qu’un homrpe & une femme Catoliques, 
' mariez devant le Magiftrac Proteftant, m’ont 
prefentez , & par lequel ils m’ont expofez , 
qu’ils ne croioient point , que leur mariage , 
fut valide devant le S r . Cats & fes adherans 
Janfeniftes > par ce qu’ils croioient qu’ils ne 
pouvoient rendre leur mariage légitimé , par 
devant des Preftres , qui font divifez & fe- 

parez 
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parez de la doârine commune de l’Eglife 
je ferai exhibition dececaâe que ces perfon- 
nes d’une confcience timorée m’ont prefen- 
téj & que je n’ai pas marié > comme les 
adherans dudi» Sr. Cats ont fait connoître a 
mondit Seigneur l’Ambafladeur avec lequel 
j’ai au l’honneur de manger a fa table afle fou- 
vent , pendant le dernier traité de paix a la 
Haye. , 

Pour faire connoître au public que je n’ai 
marié qui que ce foit, dans cete Ville d’U- 
trecht félon la faufe exgeration des adherans 
du S r . Cats : une femme Catolique nomée 
Gertrude nôtre voifine mariée avec un Pro-i 
teftant revenu des Indes , chez les Meilleurs 
Proteftans ; m’eft venu trouver , me priant 
avec inftance de les marier, félon l’ufage de 
l’Eglife Romaine , dont elle avoit fait pro- 
feffion de Pere en fils $ lui aiant demande 
des raifons pourquoi elle s’adreffoit a moi 
pour ce fujet? elle me repartit qu’un Mif- 
fionaire de cete Ville l’avoit rebuté, & qu’il 
ne l’avoit point voulu recevoir au mariage; 
j’envoiai cete femme a un Milîionaire adhé- 
rant du S r . Cats & je lui donnai avis que fi 
on lui refufoit de ratifier fon mariage, que 
je le ferois moi même, authentiquement, 
oneques depuis cete femme n’eft revenue 

chez 
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chez nous » • par ce que ce Mifîïonaire qui efl: 
tout a Monfieur Cats , I’avoit reçu , par ce 
qu’il craignoit que je n’en fille des plaintes » 
s'il l’avoit encor rebuté ; ce qui nous fait voir 
qu’il ni a ftratageme dont les^dherans dudit 
S r . Cats ne fe foient fervis pour me furpren- 
dre , & pour me rendre un méchant office » fi 
je n’avois été fur le qui vive pour parer leurs 
rufes & je ne m’etois donné de garde de leur 
genie captieux. 

Mais affin que Sa Santeté connoifle par le 
prefente Apel comme d’abus > comme j’ai 
exécuté exadement l’obeïffance des Supé- 
rieurs Majeurs de mon Ordre -, j’ai cru qu’il é- 
toit expédient d’inferer encor l’obedience fui- 
vante que j’ai reçu de mon Commiflaire Ge- 
neral pour me rendre dans ma Million de nô- 
tre Louifiane dans T Amérique Septentrionale» 
en cas que fa Majefté Britannique» ne trou- 
vatt plus convenable de me retenir pour fon 
fervice a Utrecht , ou je fuis obligé de refter a- 
vec l’agréement de SaMajefté & des Seigneurs 
des Etats de cete Province pour faire impri- 
mer un troifierae Tome de nos Decou- 
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F R. Reynerus Payez Sacræ Theologiæ 
Le&or Emeritus , Provinciæ Germa- 
niæ lnferioris Ordinis Fratrum Minorum 
Recolledorum fœpius Diffinitor , ac fuper 
Provincias Germaniæ Superioris Belgii. Hi- 
bérniæ, Angliæ, Scotiæ, Daniæ & anne- 
xas, cum plenitudine poteftatis , in utroque fo- 
ro, Commifl'arius Gefteralis. : 

Dile&o nobis m Chrifto A^™. Ven* 1 ®. 
Patri Fr. Ludovico Hennepin Sacerdoti, 
Predicatori , ac Confeflario ejufdem Ordi- 
nis ac Convenais Provinciæ noftræ Flan- 
driæ Athi Alumno , Salutem in Domino 
fempiternam. Cum fæpius ad nos datis lit- 
teris inftanter petieris licentiam, tranferendi 
in Americam , & eundi inter infidèles , & 
defuper etiam ad nos remiflfus fueris a Reve- 
rendifEmo Patri Generali totius Ordinis 
nofltri, ibidem Salutem Animarum pro Zelo 
& gratiâ tibi a Domino conceflis & Conce- 
dendis promoturus ; nos piæ intentioni ve- 
ftræ fatisfacere cupientes , -tenore præfen- 
tium cum.merito falutaris obedientiæ tibi 
facultatem concedimus Americam adeundi, 
ac in vinea Domini ad Catholicorum præ- 
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fentium ac cum gratia Dei foturorura fola- 
tium & fervitium ftrenué ac fideiiter labo- 
rantes , atque a Deo omnium remuneratore 
mercedem laborum veftrorum recepturus, 
cui te ceterifque tam Ordinis noftri Religio- 
ns , q U am Ecdefiafticis & fœcularibus Ca- 
tholicis çharius in Domino coraraendamus. 
Datum Lovanii in Cenventu noftro Fratrum. 
Min. Recoll. die vigefima feçunda Men- 
fis feptembris Anni millefimi fexcentefimi 
nonagefimi fexti fub> noftro Chyrographo, 
ofiiciique Sigillo majore. 

f] - F>. REYNERUS PAYEZ; . 

Commifiarius Generalis, 


Vf 
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Nous avons traduit en François Vobéijfance 
fumentionêe four ceux qui ne fçavent pas 
latin . .u .* - 
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TRADUCTION. 
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F R. Renere de Payez Le&eur Emerité 
de la Sacré Théologie , plufieurs fois 
Difiniteur de la Province des Freres Mineurs 
Recolleds de l’Allemagne Inferieure » 8c 
Commiflaire General fur les Provinces de 

l’Allemagne Supérieure Belgique , d’Hibo* 

me * 


l 
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nie , Angleterre , Ecofle > de Dnnemart 
& autres annexées , avec plénitude de puif- 
fance dans l'un & l’autre fore. 

A nôtre bien aimé en Chrift très Vénéra- 
ble Pere ♦ Fr. Louis Hennepin Preftre , Pré- 
dicateur & Çonfefleur du même Ordre » & 
nouriflbn d’ Ath de nôtre Province de Flan- 
dre 1 Salut perpétuel en nôtre Seigneur. 

Lors que vous avés plufieurs fois donne 
des lettres & demandé la permiffion de paf- 
fer en Amérique, & d’aller parmi les In- 
fidèles , & qu’au furplus le Reverendiflîme 
Pere General de nôtre Ordre » vous a en- 
voie a nous pour y procurer dans ce meme 
lieu » le falut des Ames , eh confideration 


du Zele & de la grâce que le Seigneur vous 
a donne & vous donnera : nous fouhaitant 
de fatisfaire a vôtre pieulè intention , parla 
teneur ; des prefentqs , avec le mérité de la 
, Sainte obeïflTance , nous vous cédons le ; ; 

1 

pouvoir d’aller dans l’Amerique , & de tra- 
vailler fidèlement dans la vigne du Sei- 
gneur au futur foulagement & fervice des 
Catoliques prefents, que même vous rece- 
yrés de Dieu rémunérateur de tous , la re- 
compenfe de vos travaux , auquel nous vous 
recommandons tant aux Religieux de nôtre & 
Ordre, qu’aux Ecdefialliques. & lèculiers, 5|| 
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donné a Louvain dans nôtre Couvent des 
Freres Mineurs Recolleéts, le vingt deuxieme 
du Mois de Septembre l’An mil fix cent 

fous le grand Seau de nôtre 
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’Obeïflfance fumentionée que j’ai prefen- 
té audit S r . Cats , raeritoit bien qu’il fit 
quelque honefteté a mon égard > mais com- 
me je n’ai fervi qne de vi&ime par les Ca- 
lomnies de fes adherans’, me voiant rebuté 
pat tous ceux de fa caballe » je n’ai pas trouvé 
moien de lui faire confidence des lettres an> 
terieures de mes Supérieurs Majeurs , qui me 
permettoient de paffer & de vivre par tout , 
où j’avois befoin de me trouver avant que 
de me rendre dans l’ Amérique, quand bien 
meme je lui en aurois fait confidence , il n’en 
auroit été ni plus ni moins , car comme le- 
S r .'Cat$ & tous fes adherans ont confpire, 
l’obolition des Réguliers » je n’en pouvois 
efperer davantage que les autres pour mon 
i particulier, car les Janlèniftes font des gens 
a ne jamais en revenir , a moins que l’on n’en- 
tre abfolument dans la pratique de leurs fen- 
timens erronez , & ils veullent abfolument, 

non 
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non feulement , que tous les Réguliers ploient 
fous eux, mais ils veullent encore, que la 
Cour de Rome avoue d’avoir manqué en 
condamnant d’Herefie le Janfenifme. En 
partant a Ipres , j’ai fait ledure de l’ecriteau 
dernier, que les Janfeniftes ont fait graver 
( furie tombeau de Janlènius Evêque défunt 
de la meme Ville) il y avoit ces termes a 
la fin : Satis dixi , die viator requiefeat in 
P ace ; il me femble aufli que j’en ai dit allez 
dit du S 1 . Cats qui fe dit Souvicaire de mondit 
Seigneur Vicaire General d’Utrecht , re- 
mettant la partie a la refponfe dont je fuis 
tout difpofé a faire a une répliqué que j’at- 
tens. 

Mais comme j’ai fait tenir directement 
des lettres qui me regardent , a Sa Sainteté , 
deplufieurs Ambafladeurs des Princes Chre- 
ftiens , il y a environ trois Semaines , le 
Leéèeur de ce petit livre fera bien aife» 
qu’aiant ci devant connu les fentimens très 
pafltonez dudit S. r , Cats contre moi , de 
v'oir que des hommes d’un premier rang ont 
des meilleurs fentimens de ma conduite, corn- > 
me le public peut voir par les copies des Let- 
tres fuivantes*. ji 
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a Uantopere Sanüitas veftra indoluerit 
Univerfam pœoe Europam in Frater- 
na odia > a c cœdes mutuas , ac per tôt AnnoS 
diflbhitam , teftata funt , præter alia , mo- 
numenta ac diplomata ilia novifEma } a Sanc- 
titate veftra emanata , intima mifericordiæ 
veré Paterna Vifcera > per Thefaurorum libe- 
ratiffimam eflfufionem « unicè fpirantia 5 qui- 
ttas univerfa Refpublica per totum orbem 
longe lateque difïufa , cgmmota > ad exem- 
plum Ninivitarum , in cineres atque alia 
pœnitentiæ lamenta eftufa * juftiftimam il- 
lamTrati Numinis vindiâam tandem de- 
mulfit , atque diftèntientes adeo Europeo- 
rum Principum animos , paucis exceptis, 
in .Pacem publicam , prout jam pridem a c- 
cîdit , conglutinavit. Optandum quem- 
admodum arma politica quietem ac ferias 
brevi appromittunt , ita & fpiritualia id- 
ipfum faciant in his imprimis Provinciis, & 
Mater noftra Ecclefia Vexilla. atque trophara 
Religionis noftra; ubivis amplius & amplius 
dilatando erigat. 
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Ad Piutn hoccc & tanta? molis opus con- 
concurrere videtur Reverendus Ad m . Pater 
Ludovicus Hennepin Ordinis Sanfti Fran- 
cifci Miffionarius Recolledus Belga * qui 
ut nobis retulit ad decem circiter Annos Mif- 
fionarium egic inter Mare glaciale & novum 
Mexicum » atque fua in prirais dexteritate * 
America? partes peragrando detexit Regiones 
majores Europa? > atque ampla relatione duo- 
bus voluminibus typo publico editis Gal- 
licè & in idiomate Anglico & Flandrico 
tranflatis » viam ftravit ampliffimara , qui - 
bus Chriftiani Principes ad Animarum lucra 
promovenda mirifice excitantur. 

Quare cum Sereniffimo meo Régi nihil 
a?que cordi fit , quam Catholica itrophæa 
ubivis locorum amplius & amplius erigere, 
« & Provinciæ Flandria: Fratrum Minorum 
Recolle&orum > per fuum hue deputatum» 
me efficaciter requifierit , ut pro reftauran- 
randa in Urbe Batavorum Ultrajeâenfi Mif- 
fione (fuit ibidem ante hac Minoritarum 
Conventus celeberrimus , unde nomen re- 
tinuit Platea Fratrum Minorum ) apud San- 
titatem veftram memet interponam > & 
exiftimem veluti fidèi Protêdor in his par- 
tibus , eam omnino diâo loco fore riecef- 

fariam j ea de caufa ad Stfntitatis reftrar p«- 
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des fupplex me profterno j ut diâs Provin— 
cia , per binos facerdotes a Supèrioribus de- 
putandos , pro bono communi Gallorum , 
Walonum & Leodienfium } hanc gratiam 
•pro falute Animarum fuarum poftulantium , 
Audoritate veftra Apoftolica , inceflanter 
& imperrurbate > per Sacramentorum omni- 
um adminiftrationem admitti & perpetuo 
reftàbiliri valeat, quibus eofdem Sandiffimos 
Beatitudinis veftræ pedes exofculans , ma- 
nebo. . ! 

Sandiffime P A T E R r 

y v. Beatitudinis Veftra 

Humillimus & de Votiffimus Filius 
HagaComitts Dom. Framcifcus Ber- 

27. Septem- ». nard, de Quiros Lega- 

bris. 1627, y- tus Hifpania. ± 




Superfcriptio erat Sanütffimo Domino nojlro 
Papa Innocentio XII. 
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TRADUCTION. 


Très Saint PERE . ; 
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Uelque douleur que Votre Sainteté ait peu 
relîentir de voir depuis tant d’ Années 
l’Europe remplie de haines Fraternelles & 
des meurtres de part & d’autres qui ont été 

ve- 
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vérifiées par les témoignages qui nous font 
connoître ce qui s’eft pafle , & fur tout par 
les dernieres Bulles de Votre Sainteté émanées 
des profondes entrailles d’une mifericorde 
véritablement paternel lè par l’exceffive , 
libéralité des trefors uniquement & forte- 
ment defirés avec ardeur , & avec lefquels 
la Republique Univerfelle refpànduo par tout 
l’Univers , emue par l’exemple des Ninivi- 
tes , parmi les cendres & autres cris de dou- 
leurs refpandues , qui ont enfin adbuci la très 
jufte colere de la puiflànce Divine & les 
efpritsqui etoient fortement divifez; & ont 
enfin uni les Princes de l’Europe (a la re- 
ferve d’nn petit nombre) d’une Paix pu- 
blique , comme il vient d’arriver. 11 fe- 
roit a fouhaiter que comme les armes tempo- 
relles nous promettent en bref la liberté 8 c 
repos, les fpirituelles en filfent de même, 
& que nôtre Mere la Sainte Eglife vienne 
a s’étendre par tout de plus en plus erigeant 
par f es Etandares des Trophées de nôtre 
Religion. . ; ■ ” 

Il femble que le très Reverend Pere Louis 
Hennepin de l’Ordre de Saint François 
Miflïonaire Recolleâ: Flamand , concoure 
a un fi pieux & pénible travail , félon le. ré- 
cit qu’il nous en a fait , il a été en qualité 
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de Milfionaire» entre la Mer glaciale & le 
nouveau Mexique» a parcouru de fa proprç 
adrelfe extraordinaire» des païs & des Ré- 
gions qui lurpalfent l’Europe en Grandeur» 
il en a fait publiquement imprimer lé*detail 
par deux amples volumes , en la langue 
Françoife > qui a été traduite en Anglois & 
en Flamand» par lefquels les Princes Chçe- 
ftiens font raerveilleufement incitez a la pro- 
pagation du falut des Ames. 

Voila pourquoi mon Sereniflime Roi qui 
n’a rien tant a cœur que d’elever de plus en 
plus par toute la terre des Trophées concer- 
nant la Religion Catolique ; les Freres Mi- 
neurs Recolle&s delà Province de Flandre 
m’ont efficacement fupplié par leur prefent 
député , de m’interpofer moi même au re- 

ftabliflement de la Million de la Ville & Prô- 

• • 

vince d’Utrecht ; (où il y a eu jadis un Cou- 
vent fort célébré de Freres Mineurs » d’où 
il y a une Rue, qui porte encor le nom de 
la Rue des Freres Mineurs) qui fuis pro- 
teéleur de la foy dans ces Contrées » pour 
mon particulier , j’y juge cete Million très ne- 
ceflaire ; voila pourquoi je me profterne très 
humblement aux pieds de Votre Sainteté* 
pour implorer d’elle que les Supérieurs de la- 
ditte Province 9 puiflent députer deux Pre- 

>#, ftres, 

* T w * té, ; f + ' • r 


v 

i 




Il 


i..* 


1 

ï‘ 


A SA SAINTETE*. 155 

ftres , pour le bien commun des Catoliques 
tant François , Walons que Liegois , qui 
demandent & afpirent a cete grâce pour le 
falut de leurs Ames , & que par vôtre auto- 
rité Apoftolique lefdits Religieux (oient au 
pluftot reftablis pour jamais dans une ferme 
tranquilité & admis inviolablement a l’ad- 
miniilration de tous les - Sacremens , avec 
lefquels après avoir humblement baifé les 
pieds de Votre Sainteté je demeurerai. 

Très Saint PERE ' * ,; 

• De votre S ANTETE*. 




A la Haye 
27. Septem- 
bre, 1697. 




e m .***«• ^ f. . • dk 

Le très humble & très de- 
Vot Fils Dora François 
Bernard de Quiros Am- 
bafiadeur d'Efpagne. , 




V 


Sur l'endoffure de cete lettre était *ecrit , A 
nûtirc très Saint Fertile Pape Innocent 

xii. . - ■ « 
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L A lettre fuivante eft de Monfeigneur de 
Defchouboura Frere du Sereniffime E- 
ledeur de Maience & Ambafladeur pour le 
Traite de Paix a la Haye, fon Excellence 
m’aiant plufîeurs fois fait l’honheur de me 
faire manger a fa table avec quatre de fes Fils > 

qui 




v - 


•4 

> A 


I - 



■jfz 




!» 



s 


■»s * 




tA-f 


£ 


156 FACTUM PRESENTE’ 

qui ont bon deflfein d’imiter les vertus dé leur 
très aimable & très aimé Pere. »■ 
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C O P I 

Beatiflime PATER 


A. 


P Oftquam Eminentiflîmus Ele&orMon- 
gontinus, Dominus meus Clementifli- 
mus ad Pacis hujus tra&atus me mittere de- 
flinavit , injunxit fimul omni follicitudine » ut 
non tantum quietem publicam Sacro Romano 
Imperio > verum etiam ut Religionis noftræ 
: Orthodoxæ incrementum in illo cum aliis 

Legatis Stabilire auderem » cum nunc optan- 
A do fpes Pacis eflfulgeat, fperandum quoque 
£ fore un Mater noftra Ecclefia Catholica Vi- 
xilla atque trophea veræ Religionis noftræ 
■ his proeprimis in Provinciis undique magis & 
màgis ditatando erigeré poflit. In quem fineth 
ac magnum piumque opus non parum con- 
currere videtur R dus . Ad m . Pater Ludovicus 
Hennepin Ordinis S tl . Francifci Mifliona- 
rius Recolledus Belga , qui inter Mare gla- 
ciale & novum Mexicum ; ut ipfemet retulit : 
dccem circiter Annis difficilem Miffionem 
peregit , fuâque indefefla cura & labore par- 
tem Americæ peragrando, Regiones Euro- 
pe majores invenit > quas aropla relatione 
Æ >' r, ; duo- 
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duobus voluminibus typo pubiico editis de* 
fcripfit , ex Gallico idiomate in Beligicum & 
Anglicum , tranftulit , quibus Chritiani Prin- 
cipes ad tantam Animarum Mefïem facien- 
dam & Iucra Religioni noftræ promovenda 
mirifïce excitantur; hinc opportunam occa- 
fionem non negligendam putarem , ut Pro- 
vincia Flandriæ Fratruhi Minorum Recol- 
leétorum in tantum exrendi poflît , ut iri 
Urbe Batavorum Ultrajeâenli Miffio reftau- 
rerur, ubi olim Minoritarum Conventum 
habuit celeberrimum » bine platea quædam 
nomen retinuit, Platea Fratrum Minoium » 
pro qua gratia diâorum Fratrum Minorum 
hic in loco præfens deputatus devotiffimé 
fupplicat , rogatque ut officia & preces 
meas apud Santitatem Vejlram interponerem » 
quodeo lubentiusfacio quo certior fum me- 
moratam Miflionem di&o in loco fore ne- 
ceflariam , hac de caufa ad Santitatis Veftra* 
pedes me profterno , fupplicpque > ut pro 
falute Animarum Catolicarum ibi degen- 
tium, & communi bono, bini facerdotes a 
Superioribus diftæ Provincia? Prœprimis 
Gallorum ", Walonum & Leodienfiuor 
gratiam hanc poftulantium .deputentur , 
qui in eorum idiomate nativo Auihoritate 
Veftra Apofïoltca , defedu PiflorisJ inceflan- 
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ter & imperturbaté Sacramenta adminiftrare 
poffint , iliaque adminiftratio perpetuo re- 
ftabiHri valeat , nec dubito quin opus hoc 
yalde necelfarium tfc pium Sanftitati Vefirs 
cordi erit , cujus SanCtiffimos pedes exofcu- 
Jans maneo» meque cum totâ meâ Familia 
gratiæ veftræ commendo » & fum. 

Beatiffime PATER * n 

l. v . • ♦ . San&itatis Veftræ 
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: Humillimus devotijjimufque 

Servus ac filïus FFS. N. 
Henricus Baro Defcbonbo- 
•• ra Legutus Moguntinus. 

Sttperfcriptio littert, état » Sancliflimo Domi- 
no nofiro Innocentio Pap* XII. r 

TRADUCTION. 

Très Saint PERE >£_■] ’ - . 

• j wc ‘ • * ; j * ’ 1 y *- * ^ if r * *- 1 r l • * ^ 7 

M On très Eminent Electeur de Mayen- 
ce & très Clément Seigneur , m’aiant 
deftiné ici pour ce traité de Paix il ma au 
même temps recommandé d’avoir foin de 
travailler exactement y non feulement pour 
* le repos public du Saint Empire > /mais 
a l’etablitfement & a l’Accroiflement de nô- 
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tre Religion Ortodoxe» avec les autres Ara- ' 
bafladeurs ; & comme prefentement félon 
nos fouhaits» refperance de la Paix vient a ? 
éclater , il y a auffi apperence que nôtre 
Mere Eglife Catolique , pourra eiiger les 
& etandars & les trophées de notre véritable 
Religion» non feulement dans ces Provin- 
ces ci ; mais quelle fe dilatera encore par tout 
l’Univers. 

II a apparence que le Reverend Pere Louis |H 
Hennepin de l’Ordre de Saint François Mif- 
fionaire Recolled Flamand » tend a la fin 
d’un fi grand & fi pieux ouvrage , félon le 
récit qu’il en a fait dans le cours de fes fon- 
ctions 4 de Miflîonaire très pénibles , l’efpa- V 
ce d’environ dix Années » entre la Mer Gla-. 
ciale & Noveau Mexique, parcourant par 
des foins & travaux très pcnibles>les plus gran- 
des parties de l’Amerique » il a découvert 1 
des Régions plus grandes que l’Europe , ca- ; ^ 
pables de former le plus grand Empire de 
l’Univers » il l’a amplement décrit par une re- 
lation en deux volumes » publiquement mis - § J 
au jour » qui ont été traduits de François en 
Anglois , Haut Allemand 8c Flamand > par 
Jefquelsles Princes Chie (tiens font merveil- ; 
leufement incite? , au lucre & a l’avancement 
de notre Religion, . -, ^ io:: 

t. 3L-. D OU 
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D’ou nous croions qu’il ne faut pas négli- 
ger une occafion fi avantageufe pour le reta- 
■ bliflement de la Million de la Ville & Pro- - 
vince d’Utrecht , autant qu’il fe peut eten- 
| dre , en faveur des Freres Mineurs Recoi- 

‘ i leéts de la Province de Flandre > & où il y \ 

/ ® 

a eu jadis eu un Couvent fort célébré de Fre- 
/ res Mineurs , dont il y refte encor une Rue 
% qui en porte le nom , ce que je fais d’autant c 
■ 'j . plus volontiers , que je fuis très alfuré que 
) îadit’te Million fera neceflaire audit lieu » ! 

J voila pourquoi me profternant dans la der- . 

niere foumilïion aux pieds de Votre Sainteté, 
f - je la fupplie pour le falut & bien commun 
f • de tant d’Ames qui font dans ce lieu la , qu’il J 
foit député deux Preftres par les Supérieurs de 
laditte Province, principalement en faveur 
des François , Walons & Liegois , qui faute 
> d’un Pafteur Walon , implorent cete grâce , 
pour qu’ils puilïent leur prefcher d’orenavant 
-/v. en plein pouvoir , en leur langue maternelle, 

& leur adminiftrer les Sacremens , & que 
cete adminiftration foitreftablie a perpétui- 
té, je ne 1 , doute nullement que Votre Sante- 
té n’ait a cœur cete œuvre fi necelfaire & fi 
■ pieufe , fur quoi après avoir très humble- „ 
ment baifé fes très Saints pieds , demeu- 
re moi & toute ma Famille que je re- 
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commande en Tes grâces , je fuis. 


Très Saint Pere H O 
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De Vôtre Sainteté 
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A la Haye , - * 

6.0ttobris , c Le très humble & très dé* 

1 65)7. 1 * ' ■ ror Serviteur & Fils 

t ■ • ; . FFS. N. Henri Baron 
' • * Defchouboura Ambajfa - 

ûcri deur de Mayence. 
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de fus de la lettre y il et oit écrit , A notre 
. fr« 54 /wî Pw /* P 4^e Innocent XII. 
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L Es deux lettres precedentes des Ambaf- 
fadeurs i ont etées envoiées a Sa Sainte- 
té , avec deux autres lettres fuivantes d’Am- 
bafîadeurs des Sereniffimes Electeurs de 
Coloigne & Palatin , mais pour faire con- 
noître a Sa Sainteté & au public , que je n’ai 
rien : négligé ,c j’ai cru qu’il étoit con vena- 
ble a mon fu jet , de les inferer avec les let- 
tres de leurs Excelences , qui ont èu la bon- 
té d’ecrire deux lettres differentes en Cour 
de Rome, a ma confédération. 
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Sanâiflime P À T £ R. 


C I Um Sereniffimo naco Principe ac t)o- 
mino Eleâori Palatino > Religionis no- 
ftræ Orthodoxe » augmentum non minus » 
quam Pacis ad quam promovendam » pro 
patte fua , fuum hue Legatum me deftina- 
vit » acceleracionem cordi efle probe feiam ; 
optandum quemadtnodum arma politica quie- 
tem brevi approraittunt , ita & fpiritualia in 
his imprimis Provincîis id ipfum faciant. 
Tarn laudabili Seremtatis Sua intentioni opi- 
tulahdi occafionem fiibminiftrarer videtiir 


R. Pater Ludovicus Hennepin Ordinis Sanâi 
Francifci Recollecfcus Belga. Is animarum 
Deo jugandarum Zeio duâus, Miflîonarii 
fungens officio inter Mare Glaciale ^ No- 
vum Mexicum > ^ Americaî maximam partem 


peragravit , in eaque majores ipfa Europa 
Regiones detexifle , fe ampla relatione typis 
édita pùblicum edocuit' » eo videlicet 1 fine ut 
Principes Chriftianos ad tantam animarum Fi- 
dej lumine privataruin > Meflèmcottigendatn 
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cxcipare poflçt. -Nuuc ab aliquo temporere- 
verfus * dura eorum quofdarp ad tain piuçp 
opus agrediendum difponit, jÿlltrajeâi 3a- 
tavprum , induira fibi Superiorum fuorum 
licentia , commoratur ; exponic is mihi fe 
ab ejufdem Civitatis Incolis Catholicis Wa- 
lonibus » Gâilis & Leodienfibus Paftore eo- 


rumdem idiomate irfftruâo, deftitutis, ut, 
quatenus - Patres Provinciæ Flandriæ Recol- 
lecH.eorum .çuram fyfçipere r , jbique Miffio- 
nem ftabilire veulent , fatageret , requifitum 
fuifle. Quod cura ex orani parte a Santita - 
tis Veftrét çleraentifBmo . beneplacito ,depen- S 
dere fciat , exiftimavit-eandem per -me hu- 
millime fupplicatam ad ejufroodi gratjani 
concedendara facilius motum iri. Quapro- 
pter nimis æquam , re&æque ration i con- 
fortnem Partis ; hujus & Incolarum petitio- 
nçra judicans , non potui eam S.^V. eâ qui 
v&leo animi; fubmiffione , non commendare 
fpe & fiducia fret us .fore , ut , intuitu quod % 
çjufdera Ptovinciæ. Minorité- olim eeleberri- 
rnu.m in ea Civitate cGon ventura ipaflèdc* 
ont ; ex,:indeqtiennon exiguum.S.' Marri Ec- , 
çküæ emolumentum , & Religioni noftræ 
proyenturum fie augmentura , Sanftitatis Ve - 
fit A benigniflimam fuam approbationem 
8c .coüfenfum-.huic ^MiiEoni ftabiliendæ » 
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non deneget , deofculando ejufdem Sandiffi- 
mos pedcs permaneo. ^ ■ ! 

Beatifme Pacer. 

Sanditatis Veftr» 

. • >• : i e » 

Hag& Comitis 

5. Oâobris, : Humillimus ac devotiffi- 

1697. * mus fervus Alexander 

. Otto Cornes deVelett . 
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Superfcriptio eut Sanctiffimo Domino nojtro 
?ap& Innocentio XII. 

TRADUCTION. 
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Très Saint Pere 
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M On Sereniflime Prince & Seigneur 
Eledeur Palatin, maiant ici deftiné, 
pour augmenter de fa part , tant les progrès 
de nôtre Religion Ortodoxe, que ceux du 
temporel que la paix d’a prefent nous fournit ; 
je fai bien que fon Al telle n’a rien de plus a 
cœur. Il feroit a fouhaiter que comme les Ar- 
mes temporelles, nous promettent en bref 
la tranquilite , les fpirituelles en fiflènt de 
même finguliereraent dans ces Provinces U- 
nies. * ■ 

. • j , f ■* ,7 / f ~ • t | M t < * » -i • ** m *• • T ’A J * m 

. Le R. Pere Louis Hennepin de l’Ordre 

«*. si* de 
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de Saint François Miffionaire Recolleâ Fla- 
» mand» fournit une occafion favorable a la 
très louable intention . de fon Al telle Serenif- 
fïme; parce qu’en qualité de Miffionaire» 
le Zele qu’il a de gagner des Ames a Dieu , 
l’aiant conduit entre la Mer Glaciale & le 
Nouveau Mexique » lui a fait parcourir la 
plus grande partie de l’Amerique feptentrio- 
nale, dans laquel il a fait des nouvelles De- 
couvertes des Régions plus grandes que n’eft 
l’Europe; il en a.donné des Relations fort am- 
ples par des livres imprimés qu’il a donné au 
public , affin d’animer les Princes Chreftiens 
a faire une très ample moiffon d’une infinité 
4’ Ames privées de la lumière de la foi » & 
comme il fe trouve a prefent » depuis quel- 
que temps de retour » refident dans la Ville 
des Hollandois d'Utrecht » par l’aveu de fes 
Supérieurs. 

Il nous a fait connoître , que les habitans 
Catoliques tant Walons , François , que ■ 
Liégeois de laditbe V ille , étant privez de 
tout temps d’un Pafteur pour les inftruire . 
dans leurs langues maternelles» qu’ils fup- 
plioient les Freres Mineurs Recolle&s , de 
la Province de Flandre de fe charger de leurs 
confidences » & de vouloir faire effort affin 
d’y établir une Million en leur faveur, fca- 

.... L 5 chant 




tût vMfnu ïK&sîmTE 

chaftt que cela dépend uniquement dü Bon 
plaifir très élément de Votre Sainteté , il a cm 
que par mes humbles inftarit*s , elle fe pbr- 
teroit plus aifement a lèur accorder cete grâ- 
ce. C’eft pourquoi c-roiant très jufté St tr$4 
raifonnable la demande que m’en a fait' tant 
' ledit Perd que les habitant d’Utrecht; je n’ai 



dans l’efp'erance de la confiance que j’ai * 
qu’en veüe que lefdits Frères Mineurs, quJ 
jadis ont eu un Couvent fort célébré dans eô 
meme lieu , nôtre Mere là 1 Sainte Eglife 
nôtre Religion , n’en recevront pas peu da- 
vantage par l’augmention qui en proviendra i 
Je me perfuadé qué' SaSdiïïteté ne déniera» 
pas Ton 1 approbation & fon ebnfentèment 
très bénin , pour le reftabliffement de cete 
Miffion, & apres avoir humblement baifé 
fcs très faints pieds , je detfieure.- 
Très Saint Par^ 

• De Vôtre Sainteté 
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I tèflesbmiMè & fies Fit* 
Alexandre Otto Comte 
dé Vélin. 

Sur Vendoffurc de ta lettre etoit ectiti A tiotr* 
ttes Sdmi Seigneur le Pape Innocent Xlf, 
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Um Sereniffimo meo Principi ac Do- 
mina Eleétori Palatino Religionis no- 
ftræ Qrcodoxa?» augmentum > non minus , 
quam Pacis » ad quam promovendam > 
pro parte fua » fuum me hue Legatum 
deftinavit , accekrationem icordi elfe pro- 
be noverim , tam kudabili Serenitatis Tua; 
intentioni opitulandi occafionem fubmini- v- 
ftrat. R. Pater Ludovicus Hennepin Or- 
dinis Sanéfci Francifci Provinciæ Belgicæ 
Recoile&a Miffionarius , qui per me ad 
&anâffïïinos Beatitudinis veftræ pedes cura 
fupplicibus fuis litteris præfentari enixè pe- 1 
tiit î :Is animarum lucrandarum Zelo du- 

* r / 

âus , maximam jam pridem Americæ par- 
lera peragravit > in eaque majores ipfa Eu- 
ropa Regiones detexiffe » fe ampla relatio- 
ne typis édita publicum edocuit , eo vide- 
licet-fine ut Principes Chriftianos , ad tan- 
tam animarum fidei lumine privatarum Méf- 
iera faciendam excitaret; nunc vero ab ali— 
quo eempore reverfus » dum eotura quofdam 
ad tara piutn opus agrediendura difponit , / 
cura fuorum licentia Superiorum UltrajecH 
Batavorum comnaoratur , ubi ilium fibique 
" “i L 4 af- 
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aiïbciatum cjufdem Ordinis focium Religio- 
fum , non tantum tollerant & patiuntur rno- 
dernus Angliæ Rex Guillielmus III. & Hol- 
landiæj Status , verum præterea etiam Mif- 
fionem ibidem ftabiliendi> donec ea, quæ 
ad alterum ejus difceiïum deftinantur 4 para-' 
ta fint , facultatem dmpertierunt , :fed cum 
tam inexpedatam gratiam nullam & inuti- 
lem reputaret , nifi a Sanfta Sede feu ejus De- 
legato approbaretur > iftius Civitatis Incola: 
Catholici Walones &jGalli, Paftore tali idio- 
mate inrtrudo , deftituiti a R mo . Sebaftenæ 
Archiepifcopo inhifceipartibus Vicario Apo- 
ftolicq, approbationem fuppliciter petierunt, 
fed qua ratione &■ pretextu repulfam ab eo-' 
dera paffi fuerint noninnotelcit, hocunum 
fcitur Prelatum hune non adeo Religion» 
Regulgribus propenfum éfle $ Quapropter 
didus Pater & cum eo didi Incola: ad Bea 
titaditm Veftr* Sumjnum & JuftifEmum Tri-: 
' bunal teeurrere confultum fibi exiftimarunt , 
fpe & fiducia freti,fore> ut folo Dei, & 
tôt animarum intuitu benignam approbatio- 
nem dion deueget ÿ j .petitionem banc adeo 
jpquam judicavi , ut> licet ultro a Primario 
Regis Angliæ Miniftro requifitus non elfem , 
non poflem , : ea qua valeo animi fubmiffio- 
nc caffl jBeatjtudini iVeftræ non commen- 
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dare , dcofculando ejufdem Sanéiiflimos pc- 
des t - permaneoî ’ • “ 

* Beatiffime Pater 1 
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Humillimus & devo - 
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xander Otto C<wj« 
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. Super [criptio eut Saniïïfftmo Domine tioflro 
Papa Innocentio X 1 1 . 
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Très Saint PE RE 

M HMf On Sereniflîme Prince & Seigneur E- 
Ie&eur Palatin, m’a ici deftine en 
qualité de Ton Ambafladeur de fa part j pas 
moins pour l’augmentation de nôtre Reli- 
gion Octodoxe, que pour le progrès de là 
Paix ; je fçai bien que mon Sereniflîme Prin- 
ce n’a rien de plus a cœur. Le R. Pere LouiY 
Hennepinde l’Ordre de Saint François Mif- 
fionaire R’ecolleét Flamand concoure a une 
occafion fi favorable y pareille a celle de la 
très louable intention de fon Altefle Serenif- 
fime ; puis qu’il fouhaite par mon moieri 
< - * • I-5 , d’étre 
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d’être- inftaraent pr-efenté par fe$ lettrés , aux 
très Saints pieds de Votre Sainteté » aiant été 
animé du Zele de gaigner des A mes a Dieu > 
U a parcouru il y a quelque temps la plus 
grande partie de l’ Amérique , où il a Décou- 
vert des Régions plus grandes que n’eft l’Çu- 
rope » comme il l’a fait connoîtçe, par une 
ample} relation des; volumes qu’il a donné au 
public» affin d’inciter les Princes Chreftierts 
a contribuer a une moiflon de tant d’Ames 
privées de -la kwniére de la foy : étant il y a 
quelque temps de retour » pendant qu’il ta- , 
che de difpofer toute chofe » pour rentrepren- 
dreune oeuvre fi pieufe» il fait prefentement 
fon feiour » par l’aveu de lès Supérieurs » dans 
la Ville des Hollandais d’Utrecht, où non 
feulement » Guilàume III. Roi moderne 
d’Angleterre , & les Hauts & PuilTants Sek 
gneurs des Etats de Hollande le tollerent 
avec un Compagnon de fon Ordre» dans 
le deflein qu’il a de reftablir une Million , 
&d’y exercer les fondions Sacrées de notre 
Religion , lui ont donné la faculté de relier» 
jufqu’a ce que toutes chofes feront difpofées 
pour un autre départ. Mais comme il feroic 
peu de fond fur çete grâce s’il elle n’étoit ap- 
prouvée par le Saint Siégé » où par fbn Dele- 
gué» les habitans Catoliques de ladictp Vil-» 
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| le, tant'Walons, François que Liégeois,' 
n!afiarft jamais: eu* dè Pafteur de leur langue 
maternelle, ils en^ ont très humblement de- 
mandé l’approbation du R mc . Archevêque 
! de Sebafte Vicaire A poftolique de ces Con- 
crées ; mais il appert qu’ils ont. été écon- 
duits de cete grâce ,, par je ne fçai quel pré* 
texte, on eü a fleuré d’une choie , que ce 
Prélat , n’a aucun panchant ni pour la Reli- 
gion nr pour lès Réguliers. 

C’eft pourquoi ledit Pere 8c Iefdits babrtans 

ont été confeilés; , d’avoir recours au fiipretne 

êc très jufte Tribunal de Votre Santeté, dans 

h> confiance qu’ils ont , , que dans la foui le veiie 

de Dieu 5c detantd’ A mes, elle ne leur dénié- 
\ * * 

. n pas foa approbation très liber aile & très 

obligeante $ j’ai cru cete demande fi jufte, 

quand bien même le premier Miniftre d’Etat 

du Roi d’Angleterre ne m’en auroitpas prié 

comme ii a lait, je ne poucois pas me difpen^ 

fer de la demander at Votre Santeté avec toute 

la foumiffion que je lui dois, 8c bai fia ru très 

humblement Tes feints pieds , je demeure 

toute ma vie. 

r Très Saint Perew - De Vôtre Sainteté# 
A la Haye - le très humble & U très de- 
HtSeptem- vot vils Alexandre Otto 

brc,i6yj. Comte de Velen. 

: , Ven- 
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Saint Pere le Pape Innocent XII. 


.. L'endoffure de la lettre étoit. A notre très 
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C ' Eté derniere fumentionée lettre de * 
r Ambafladeur de Ton Àltafle Eleâoral- v< 
le Palatine, n’apointétéecnvoieea Sa Sain- 
teté, comme la precedente » l’aetce» l’aiant 
remile entre les mains de Monfieur de Nifct 
Secrétaire d’Ambaflade ; je m’en fuis feule- 
ment refervé une copie autentique > qui 
paroitra dans d’autres occafions 5 la rai Ion 
en eft » par ce que le S*. Cats » l’auroit gai- 
gné » par un procès 9 qu’il auroit fouft enu 
longues Années , étant depofitaire , d une 
' ' partie de. la bourfe commune de tous lesjan- 
- 1 feniftes qui font en Hollande; un FrereMi-» 

V neur n’eft point en état de fouftenir des frais . 
femblables » contre le S r . Cats» qui abondé. 1 
en argent dont il peut difpofer » par ce biais 
• v / -.' îl le gaignera toufiours contre moi ; il faut 
me borner aux juftes plaintes que je ferai aux 
Puiffances Suprêmes contre lui » & me con- 
tenter de vivre » modiquement félon mon 
' V • état » de la fubfiftarice que le Roi de la 
grande Bretagne a eu la bonté d. ordonner. 

’■ . Les lettres fuivantes qu’un très digne Preftre 

• ' & Chanoine de Saint Lambert de Liege, 

' - V qui 


I 


A SA SAINTETE’. i 7j 

qui eu la bonté d’en écrire a Sa Sainteté, fe- 
ront connoître au public le grand tord que 
ledit S 1 . Cats a fait a mondit Seigneur I’Ar- 
chevéque de Sebafte , qu’il a irrité contre 
moi , il ne devoit point echaufer davantage 
ce Prélat contre un Religieux , Sa Seigneu- 
^ rie Ill mc . avoit d’ailleur afle de panchant 
contre les Réguliers, qui ne donnent point 
dans la panneau des fentimens erronés de fort 
fouvicaire, a Utrecht. 
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San&itiflïme PATER 

J * A W . JL - +%Z ,«£ • , al % 

Um Sereniflimo meo Princici ac Do- 
mino Eleâori Colonienfi . Religionis 
noftræ Orrhodoxæ , augmentum non mi- 
nus, quam Pacis ad quam promovendam, 
pro parte fua , fuura me hue Legatum defti- 
navit , accelerationem cordi elfe probe no- 
verim, tam iaudabili Serenitatis fuse inten- 
tioni opitulandi occafionem fubminiftrat R. 
Pater Ludovicus Hennepin Ordinis S li . JFran- 
eifei Provinciæ Belgicæ RecoIIe&a Miffio- 
narius , qui per me ad San&iflimos Beatitu- 
dinisVeftra pédes cum fupplicibus fuis littë- 
tis prefentari enixè petiit ; Is animarum 

Jucrandarum Zelo duâus , maximam jam 

- — •- — — « - 
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pridem Americæ partem peragravit, io ea- 
que majores ipfa Europa Rçgiones detexiflè , 
feampla relatione typis édita publicum edo- 
cuit., eo videlicet fine ut ; Principes Chriftia- 
nos ad tantam Animarum fidei lutnine pri- 
vatarum meflem faciendam excitacet-, mine 



veto ab aliquo tempore te ver fus , dura eo-i 
quofdam ad tara pium opus agredien- 
, cum uiotum licentiâ Supe- 
norum , Ultrajedi Eatav.orifira .commet»? 

, ubi ilium fibique allociatum ejufdem 
Ordinis Religiofum , non fol um tollerant 
& patiuntur modernus Angliaî Rex'Guilliel- 
III. & Hollanidia» Status, , yerumpræ- 
etiara Miffionem ibidem ftabiüendi 
afque Reljgionis noftræ funcHoues tîwa- * 
exercendi, donec ea , quæ ad .alterum 
ejus difceflum deftinantur > parafa fint, fa- 
cultatem impertierunt » fed .cum tam inex- 
pedatam gratiam nullam & inutilem reputa- 
ret , nifi a Santa Sede , ;/eu ejus Delpgato ap- 
probaretur , iftius Civitatis Incolæ Catho- 
lici Walones & Galli Paftoretali idiomatç 
inftrudo deftituti , a R m0 . Sebaftenæ Ar- 
cbiepifcopo in hifce partibus Vicario Apo- 
ftqlico approbationem fuppliciter petierunt» 
fed qua ratione & pretextu repulfam ab eo* , 
dem paffi fuerint non jnootefcit , hoc unum 

* r * 
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fcitur Prelatum hune non'adeo Religionis & 
Régularités propenfura ofle ; quapropter 
di&us Pater & cum eo difti Incoîse ad Bea- 
titudinus veftræ fummum Juftiffimum 
Tribunal tecurrere confultum iibi «xiftinaa- 
marunt fpe & fiducia freti , fore , ut folo 
•Dei > & /ot Anitnarum intuitu benignatn 
-opprobationem non çfeneget, petitionem hane 
adeo æquam judicavi , ut licet ultro a PrU 
rnario Régis Àngliæ Miniftro requifitus «on 
eflètn , non .pofletn » ea qua valeo animi 
fubmiflïone eam Btatitudinï Vtjln « non eora- 
mendare » deofculando ejufdem San&iffiruos 
pedes, permaneo. 

V ♦ k* ** , 

* c 
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San&itatis Veftrar. 


’ ♦ _ 

BeatifBme Pater. 
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Hagét, Comitis 
ai. Septembre 
* 1697. 
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Humillimus & obedien- 
tiffmus ferras Lauren- 
rius.BaroOe Mean. 


£ SUperfttùptio litière erat. Sanftiffimo Dominé 
wjlro Papa rlaaoctnüo Xll. 
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Très Saint PERE 


?r 


M On Sereniffime Prince & Seigneur 
Ele&eur- de Cologne m’a ici deftiné 
pour Ton Ambafladeur de fa paru; pas moins 
pour l’augmentation de nôtre Religion Or- 
todoxe, que pour le progrès de la paix; je 
fçai bien que mon Sereniffime Prince, n’a rien 
de plus a cœur. Le R. Pere Louis Hennepin 
de l’Ordre de Saint François Miffionaire Re- , 
colleét Flamand concoure a une occafion 
fi favorable , pareille a celle de la très loua- 
ble intention de fon Altefle Sereniffime ; 
puis qu’il fouhaite par mon moien d’étre in- 
carnent prefenté par fes lettres , aux Saints 
pieds de Votre Sainteté , aiant été animé du 
^ele de gaigner des Ames a Dieu, il a par- 
couru il y a quelque temps la plus grande par- 
tie de l’Amerique , où il a Découvert des 
Régions plus grandes que n’eft l’Europe, 
comme il la fait connoître, par une ample 
relation des volumes qu’il a. donné au pu- > 
blic , afin d’inciter les Princes Chreftiens 
a contribuer a une moifion de tant d’Ames 
privées de la lumière de la foy : étant il y a 
quelque temps de retour, pendant qu’il ta- 
i ./ r > - che 
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che de difpofer toute chofe , pour rentre* 
prendre une œuvre fi pieufe , il fait prefen- 
•tement fon fejour, par l’aveu de fes Supé- 
rieurs) dans la Ville des Holiandois d’Ùt- 

^ V ## • * v t 

recht , ou non feulement Guilliaurae III. 
Roi moderne d’Angleterre & les Hauts 
&puiifants Seigneurs des Etats de Hollande 
le tollerent avec un compagnon de fon Or- 
dre dans le ddfein qu’il a de reftablir une 
Million ) & d'y exercer les fonctions Sa- 
crées de nôtre Religion, lui ont donné la 
faculté de refter , jufqu’a ce que toutes chofes 
feront difpo fées pour un autre départ. Mais 
comme il feroit peu de fond fur cete grâ- 
ce fi elle n’etoit approuvée. du Saint Siégé» 
ou par fon Delegué , les habitans Catoliques 
de laditte Ville » tant Walons, François, 
que Liégeois , n’aiant jamais eu de Pafteur 
de leur langue maternelle» ils ont très hum- 
blement demandé l’approbation du R me . 
Archevêque de Sebafte Vicaire ApoftoH- 
que de ces Contrées » mais il appert qu’ils 
ont été éconduits de cete grâce , par je ne 
fçai quel pretexte » on eft afleuré d’une 
chofe, que ce Prélat n’a aucun panchantni 
pour la Religion ni pour les Réguliers. 

C’eft pourquoi ledit Pere &■ lefdits habi- 
tans , ont été confeilés, d’avoir , recours 
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au Suprême & très Jufte tribunal de Votre 
Sainteté , dans la confiance qu’ils ost, que 
dans la feulle veuë de Dieu & de tant d’a- . 
mes , elle ne leur denira pas fon approbation 
très iiberalle & très obligeante j j’ai cru cete 
demande fi jufte , quand bien même le pre- 
mier Miniftre d’Etat du Roi d’Angleterre ne 
m*en auroit pas prié comme il a fait î je ne 
pourois pas me difpenlçr de la demander a 
Votre Sainteté avec toute la foumiflïon que 
je lui dois , & baifant très humblement fes 
très Saints pieds , je demeure toute ma vie. 

Très Saint PERE * 

De Vôtre Sainteté.' 


'K, 




A la Haye 
2 1 , Septem- 
bre , 1697. 
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Le très humble<& le très 
obeijfant Servit ur. 
Laurens Baron De Mean. 
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Vendofure de la lettre etoit écrit. A 

notre très Saint Pere le Pape Innocent 
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Omme dans toute m’a conduite, je 


n’ai rien envifagé que le bien & progrès 
communs de ma Religion , j’ai encor refervé 
l’Original de cete derniere fumentionée let- 
tre, que je pour ai faire paroîtrea Sa sainteté 

dans 
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dans le temps oportun, mes amis m’ont con- 
feilé de n’envoier a Sa Sainteté , que quatre 
lettres d’Amba (Fadeurs , dont la fuivante eft 
du nombre , le public ne doit pas être fur- 
pris 9 Ci elles quadrent & fe raportent les 
unes aux autres» leurs Excellences voiants ma ' 
demande félon Dieu & pour le bien coin* 
mun, n’en auroient faits qu’une» qu’elles 
auroient (ignées enfembles, li leur rangs & 
la bienfeance » n’avoit point trouvé plus con- 
venable , d’écrire feparement » & les deux 
premiers Arabadadeurs de la Sacrée Perfon- 
ne Imperialle, pour un meleur efFe<ffc , v ont 
écrits en particulier » a l’Ambaifadeur de 
l’Empereur , qui eft en Cour, de Rome , 
pour les appuier auprès de Sa Sainteté % com- 
me l’on voira dans la ftite. 


COPIA. 


Beatiflime PATER 

C Ura SerenifEmo meo Principi ac 

mino Ele&ori Colonienfi Religionis 
noftræ ' Orthodoxe augmentum , , non mi- 
nus quam Pacis , ad quam promovendam 
pro parte fuâ , fuum hue Legatum me deftina- 
vit , acclerationem , cordi elfe probe feiam » 
optandura quemadmodum arma politica 
lÉfifi M 2 . y. , quic- 


,<Sf 
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quietem. brevi appromittunt , ica & fpiritua- 
alia in his imprimis Provinciis idipfum fa- 
ciant. - Tarn laudabili Serenitatis Sua inten- 
tioni opitulandi occafionem fuminiftrare vi- 
detur , R. Pater Ludovicus Hennepin Or- 
dinis San&i Francifci Recolle&us Belga. 
Is animarum Deo jugandarum Zelo duftus 
Miffionarii fungens officio inter Mare Gla- 
ciale & novum Mexicum America? Maxi- 
mam partem peragravit » in eaque majores 
ipfa Europa Regiones detexifiè » fe am- 
pla relatione tÿpis édita publicum edocuit » 
eo videlicet fine , ut Principes Chriftianos 
ad tantum animarum fidei lumine privata- 
rum y Meffgm colligendam excitare poflèt. 
N une veto ab aliquo tempore reverfus y dum 
eorum quofdam ad tafta pium opus agredien- 
dum difponity Ultrajedi Batavorum y indu- 
la fibi Superiorum fuorum licentiâ y com- 
moratur. ^ 

Exponit is nobis fe ab ejufdem Civitatis 
Incolis Catholicis Walonibus y Gallis & 
Leodienfibus Paftore eorumdem idiomate 
inftructo , defHtuti ; ut quatenus Patres 
Provinciæ Flandriæ Recolledi eorum curam 
fufeipere y ibique Miffionem ftabilire vel- 
lent y fatageret y requifitum fuifle. Quod 
cum ex omni parte a Sanflitatis Vejlra Cle- 
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mentiffimo beneplacito dependere fciat, 
exiftimavit eandem per me humillime fup- 
plicatam ad ejufmodi gratiam concedendam 
facilius motum iri. Quapropter nimis æ- - 
cjuam j redæque rationi conformera Patris [ ■ 
hujus & Incolarum petitionem judicans , 
non potui eam S. V. eâ quâ valeo animi 
fubmiffione non commendare, fpe & fidu- 
cia fretus fore » ut > intuitu quod ejufdem • 
Provinciæ Minoritæ olim celeberrimum in 
ea Civitate Conventum poflederint , ex in- ( 
deque non exiguum S. Matris Ecclefiæ emo- 
lumentum » & Religioni noftræ proventu-* 
tum-ût angmentum » S. V. BenignifEmam 
fuam approbationem & confenfum huic Mif- 
fioni Stabiliendæ j non deneget deofculan- 
do ejufdem SandifBmos pedes, permaneo. 

i 

Beati/Eme PATER 

* * . *•*:?*« 

. i . ♦* * * c — * T 
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San&itatis Vefira: 



• . Hâga Comitis ■ ' if 

8. Oftobris » Hamillimus ac obedientif- 

1697. fimas fervus . Lâuren- 

. f dus Baro De Mean. 





Superfcriptio littera erat t SanftiJJimo Domi- 
no nofiro Innocentio Papa X 1 1 . 
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TRADUCTION. 

Très Saint PERE 

M On Sereniflime Prince & Seigneur 
Electeur de Cologne } m’aiant ici de— 
Aine » pour augmenter de fa part } tant les 
progrès de nôtre Religion Ortodoxe, que 
ceux du temporel que la paix d’a prefent nous 
fournit » je fçai bien que fon Altefle n'a rien 
de plus a coeur. 11 feroit a fouhaiter que 
comme les armes temporelles , nous pro- 
mettent en bref la tranquilké , les fpirituel- 
les en fi lient de meme, lingulierement dans 
ces Provinces Unies, 

Le R. Pere Louis Hennepin de l'Ordre 
de Saint François Miffionaire Recolleâ Fla- 
mand , fournit une occafion favorable a la 
très louable intention de fon Altefle Sere- 
niffime; puis qu*’en qualité de Miffionaire, 
le Zele qu'il a eu de gaigner des Ames a 
Dieu > l'aiant conduit entre la Mer Glaciale, 
& le nouveau Mexique, lui à fait parcourir 
la plus grande partie de l’Amerique feptcn- 
trionaîe , dans laquelle il a fait des nouvel- 
les Decouvertes des Régions plus grandes 
quen’efl: l'Europe; il en a donné des Rela- 
tions fort amples par des livres imprimés 
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qu'il a donné au public » affin d’animer les 
Princes Chreftiens a faire -une très ample 
moiflon d’une infinité d’Ames privées de 
la lumière de la foy ; & comme il fe trouve ' $ 
a prefent , depuis quelque temps de retour , »' 
refident dans la Ville des Hollandois d’Ut- ■ 
rechtpar l’aveu defès Supérieurs. 

11 nous a fait connoître que les habitans . 
Catoliques tant Walons , François que Lie- v ; 
geois de Iaditte Ville , étant privez de tous . 
temps d’un Pafteur pour les înftruire dans 
. leurs langues maternelles , qu’ils fupploient ; 
lesFreres Mineurs Recolle&s de la Province 
de Flandre de fe charger de leurs Confcien- 
ces, & de vouloir faire effort affin d’y éta- ; 
blir une Million en leur faveur , fcachane 
que cela dependoit uniquement du bon plai- 
fir très Clement de Votre Sainteté , il a cru 
que par mes humbles inftances , elle fe por- 
terait plus aifement a leur accorder cete grâ- 
ce. C’eft pourquoi croiant très jufte & très 
raifonable la demande que m’en a fait , tant ^ 
ledit Pere que les habitans d’Utrecht , je 
n’ai pu me difpenfer de la recommander a ~ 
Votre Sainteté > avec toute la foumiflion 


poffible » dans l’efperance de la confiance 
que j’ai , qu’en veue que lefdits Freres Mi- 
neurs, qui j’àdisont eu un Couvent fortce- 
, \ M 4 lebre 
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lebre dans ce même lieu , nôtre Meré la 
Sainte Eglife & nôtre Religion, n’en rece- 
vront pas peu d’avantages par l’augmenta- 
tion qui en proviendra , je me perfuade que 
V. S. ne déniera pas Ton approbation & fon 
confentement très bénin , pour le reftabliflfe- 
ment de cete Million , & apres avoir baifé 
fes très Saints pieds, je demeure. 


T res Saint PERE 

( mi* -• m^f' * » V */£, * / 


■ ' \ 

De votre S ANTETE*. 


A la Haye * 

8 .Oftobre, Le très humble & très 

1697. . obéijfan feryïteur. 

' 7 Laurens Baron de Mean. 

•v >. J / • . • Cf fri* r V / • 
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Sur Vendojfure de la lettre étoit écrit , il 
notre très Saint Seigneur le Pape Innocent 

XII. 


f • / V r » 

P Our ce qui eft de cete derniere lettre de », 
l’Ambafladeur du Sereniflîme Eledeur de 
Cologne & Prince de Liege , je n’avois 
garde de manquer que de la faire tenir a Sa 
Sainteté , car fon Excellence étant Preftre 
& Chanoine de la Cathedralle de Saint Lam- 
bart a Liege qui a toufiours etée attachée 


< + Vr 


A SA SAINTETE*. 185 

au Saint S'wge , perfiftée dans la foy Orto- 
doxe , & ennemie des dogmes noveaux du 
Janfenifme couvert du manteau de la Do- 
ctrine de Saint Auguftin mal interprétée des 
nouvelliftes) je fuis perfuadé, que Sa Sain- 
teté réfléchira fur le crédit de mondit Seigneur 
le Baron de Mean>qui a autant & plus a coeur 
le repos de l’Eglife, que les adherans. dudit 
S r . Cats ont a la troubler ; laditte Excellence 
a eu des foins aflidus & elle a etée occupée a-] 
vec l'aplaudiflement unamine de tous les 
Ambafladeurs qui ont travaillés avec elle a ce 
dernier Traité de Paix conlu a la Haye. 

Je ne peux me difpenfer » d’avertir Sa 
Sainteté , que ledit S r . Cats & fes adherans 
Janfeniftes, font tous leurs efforts pour gli- 
fer leur venin > & pour attirer a leur Doctri- 
ne erronée) quelques membres des Corps 
Réguliers , félon l’experience que le Cler- 
gé de nos Païs-bas a pu remarquer. 

Un Miflïonaire de Hollande de l’Ordre de 
Saint Dominique m’a affeuré ici } que mon- 
dit Seigneur l’Archevêque de Sebafle a de* 
mandé ci devant } a la Sacrée Congrégation 
des Cardinaux } la permiflion pour deux Pe- 
res Capucins de La Province de Brabant) qui 
faifoient profeflion du Janfenifme } pour 
qu’ils puffent venir en Hollande » en qualités 

M 5 de 
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de Miffionaires : la Cour de Rotjie commu- 
niqua ce deffein au II. Peré Délirant DoCteur 
de l’Univerfité de Louvain en forme d’avfs , 
& leurs Eminences aiant appris que cous ceux 
qui faifoient marchandées , par des change- 
mens de plulieurs Religions , ne valoient rien» 
comme nous le voions effectivement par une 
longue expérience » & par l’aveu même dun 
Miniftre Proteftant > qui a eu des honefte- 
tes pour moi dans pluheurs occurrences » la 
Sacrée Congrégation de Rome > ne voulut 
point acquifcer a la demande de mondit Sei- 
gneur Archevêque de Sebafte; ce refus n’é- 
toit pas fans fondement » effectivement 
comme j’ai remarqué ci devant» le Saint Sié- 
gé ; eft véritablement > une pierre de tou- 
che » l’evenement de ce refus a parut » il y a 
peu de temps dans ces Contrées » l’un des 
Peres Capucins qui avoit été poftulé, par 
l’intrigue des Janfeniftes » s’étant rendu tout 
recenment » Proteftant ; il n’eft pas de 
ma bienfeance > d’exprimer le nom de ce 
Capucin » étant affé connù » par ce que tous 
le&changemens font per fonnels , cela ne fait 
rien a l’intégrité du Corps de nôtre inftitut , 
non plus qu’a celui des Capucins » étant avec 
nous enfans d’un même Pere & Profeffeurs 
d’une même Réglé ; mais cet exemple nous 

( • a P” 
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apprend aux uns & aux autres > que s’y l’un 
où l’autre de nos Fnftituts , venoient a rece- 
voir de l’echecque > ce feroit par le moien 
des Janfeniftes adherans dudit S 1 . Cats , qui 
font tout leur effort pour attirer a leur fenti- 
mens erronés, quelques Religieux particu- 
liers de tous les Corps Réguliers , fe fer- 
vant des maximes du grand Corne de Medi- 
cis , qui avoit pour devife : (livide & impera , 
Sa Sainteté fera auflî perfuadée , que mondit 
Seignçur Archevêque de Sebafte , ne négligé 
rien pour attirer en Hollande quelques Reli- 
- gieux particuliers de l’inftitut de Saint Nor- 
bert & de l’Ordre Cifteaux , dont il y a quel- 
ques particuliers qui font attachez a la Do- 
ctrine du Janfenirme, & fa Seigneurie lllu- 
ftriffime de Sebafte ne fait point de difficulté 
d’admettre en ces Contrées , tous ceux qui 
font du fcntiment dudit S 1 . Cats , & elle 
voudrait leur faire prendre a tous* les emplois 
de nos Religieux , tant de Saint Domini- 
' que, que de tous les Ordres mandians, 
qu’il voudrait ( comme nous avons fait men- 
tion ) faire abfolument fortir des Contrées 
de Hollande. 

Le St. Cats 8 c tous les Janfeniftes fes ad- 
herans depuis ce dernier traité de paix , pré- 
voient bien maintenant, qu’ils ne pouront 
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plus tant pêcher dans l’eau trouble, comme 
ilsfaifoient pendant la guerre; qu’en Efpa- 
gne & en France , on eft trop éclairé , pour 
fouffrir leurs intrigues , que le Roys’ Orto- 
doxes prévoient bien que le Janfenifme te- 
nant plus d’une Se&e d’Etat, que de Religion; 
réitéreront leurs Arrez , pour empecher que \ 
cete Caballe Janfeniene, ne vienne a continuer 
la divifion, comme elle a fait jufques a prefent, 
les Janfeniftes fe tiennent pour ce fujet , re- 
ferrés comme dans un fort arfénal dans ces 
Contrées libres de Hollande , fe croians trop 
heureux , en diftîmulant avec les Etats Gc- 

4 ^ 

neraux , s’ils peuvent refter libres en dogma- 
. tifans dans ces Contrées , s’efforçant d’en exi- 
ler tous les Réguliers ; & pour fe mieux 
maintenir dans ces Provinces finies & en An- 
gleterre , avec les puiffances : de temps en 
temps , il y a quelques Peres de l’Oratoire 
particuliers d’autres Janfeniftes fembla- 
bles , qui fc déclarent & embraflent le Pro- 
teftantifme. Affin d’avoir de l’appuie & fe 
mettre a couvert des fouldres du Vatican 
dont ils ne s’embaraffent pas beaucoup , & 
jamais ils ne fe fervent des Decrets des ' 
Souverains Pontifes , que lors qu’il s’agit 
de défendre leurs interés particuliers , au pre- 
judice des Réguliers , dont ils croient de ve- 
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nir a boût ; ' s’ils peuvent feulement de temps 
en tems attirer quelques Religieux particu- 
liers mecontens » a leur Doârine erronée ; 

Il femble que par un prdfentiment de ce 
que je viens dalleguer ci devant , les' ca- 
lomnies des Emiflaires dudit S 1 . Cats m’atta- 
quent devant l’achevement de cet Apel com- 
me d’ Abus. „ • -S i 

Un gentil homme de cete Ville , m’eft ve- 
nus avertir: que ledit S*. Baltin Preftre > a- 
voit fait courir le bruit» que je m’allois pu- 
bliquement déclarer Proteftant» a quatre 
heures apres midi de ce 14. Janvier du vieux 
ftile, 1678. dans l’Eglife de Saint Piere,oùdu 
Dom» où il y courrut grande affluence de peu- 
ples ; mais cete impofture outrageante , fe de- 
truifit au même inftant » car me trouvant chez 
un Seigneur » de ia proche parentée du Gene- 
ral ConJte d’Athlone, l’un de fes Amis; con> 
me on me prefentoit un vere devin » ne put 
s’empêcher de fourire en me regardant » difane 
qu’un Religieux s’alloit déclarer publiquement 
Proteftant dans l’une defdites Eglifes , mais 
je voiois bien que ledit Seigneur , avec raifon » 
ne faifoit pas grand cas des défroqués, en 
effeâ: en fortant de la compagnie , j’en- 
tendis un Catolique qui difoit par raillerie 
fur la Rue , que c’étoit un Capucin qui pre- 
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tendoit de fantider fa Barbe , & que c’étoit 
l’un des deux Capucins que les Janfeniftes 
avoient demandé, pour les aider dans leurs 
Millions de Hollande & dont ils avoient etc 
refufé de la Congrégation des Cardinaux: 
tantileft vrai, que comme dit nôtre Séra- 
phique Pere Saint François , dans fa Réglé , 
apres le Saintbvangile; celui qui met la main 
alacbarue& regarde en arriéré , rie fl pas pro- 
pre j pour le Roiaume des deux. 

Il eft temps que nous bridons fur ces dif- 
greffions , & que nous faflïons connoître, 
a Sa Sainteté , & au public , les copies des 
lettres de leurs Excellences ,. les Seigneurs 
Comtes de Kaunitz & d’Henri de Straman 
Aifibafladeurs de l’Empereur , lefquels étant 
pénétrés de mes droites intentions pour le 
progrès de la propagation de la foy , ont bien 
voulu écrire en ma laveur a fon Excellence 
le Comte de Martinitz Ambafladeur de fa 
Majefté Imperialleen Cour de Rome, par 
les lettres fuivantes que nous avons laifle en 
la meme langue Allemande. ti 
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Hoch und Wohl Gebohrner Graffi 


Och geehrter Herr Schwa- 


^Hager. Ëw. Excell. hiemit zu 
beboligen gibt mir anlaflfdes wohl 
Ehrwurdigen P, Ludovici Henne- 
pinOrdinis Sti.Francifci Recolle&i 
Chriftiliches Vorhaben ÿ als nem- 
lichen eine million von feincn Or- 
den zu Utrecht zu beflerer vorfor* 
ge aida fich befindlicher Catholi- 
fchen Seelen zu ftabiliren. Hierzu 
hat Er von dcm Konig in Engel- 
land , und denen Graf. Stadden 
dieerlaubnufs, alfo dais ihm nichts, 
als der Pabftl. Confens abgchec, 
umb welchen zu erhalten er fich umb 
Recommendationes bey allen alhier 
anwefènde Catholichen Miniftris 
beworben hat : Da hero meiner 
fèits nicht ermangeln konnen , Ihme * 
mit meinem vorworth bey Ew. Ex- 
cell. an. Hand zugehen , dielèlbe 
dienftlich bittend , Ihme zu erhal- 
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tung fèines zwecks bcft mogligft zu 
affiftiren, feinen Agentenzu Rom. 
gdig. an zu horetv , und zu befor- 
derung diefes guten wercks , fo viel 
an Ihnen ift , cooperiren zu helfen , 
womit fie mich auch hôchlich obli- 
giren werden , und hingegen wie- 
derum dero Dienft lebe. In fteter 
verbleibung. Ew. Excell. < 

Haap Gehorfahmfter Diener ' 

den 9^. .r D. A. V. K AUNITZ. 
O&obr. 1697. . * • 
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Sur l'endofiure de la fumentioné lettre étoit 


écrit. 
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A MONSEIGNEUR 
Monfeigneur le Comte de Martinitz Ambaf- 
fadeut de l’Empereur en Cour de Rome. 
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T raduftion telle que nous avons pu faire , 
poi»f toute la connoiffance de la Langue 

Allemande . : ? 
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|Mfonfeigneur ! 

Aiant ete requis par le R. Pere Louis Hen- 
nepin Miffionaire Recolle# Flamand de 
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contribuer de mes. foins a porter vôtre Ex* 
cellence pour le favorifer auprès de Sa Sain- 
teté , pour faire obtenir la Million d’Utrechc 
en faveur des Religieux de fon Ordre » pour 
les foins des Catoliques tant Walons » Fran- 
çois que Liegois dudit lieu» en confequen- 
ce que je vois ledit Pere maintenu non feule- 
ment de Guillaume III.' Roy de la grande 
Bretagne » que des Seigneurs des Etats de la 
Province » je n'ai pu refufer a fes mérités la 
prierre inftante que je fais a vôtre Excellence 
de contribuer par vos efforts » affin que par 
l’entremife de fon Ageant, il puiffe reuflir 
dans fes juftes & pieux deffeins ; c’eft les très 
humbles fupplications que fait celui qui eft 

fi * f 1 

Monfeigneur ” 

De vôtre Excellence 

A la Hay - 

9. Oftobre » Votre très humble & très 

1Ô97. obéijfant Serviteur 

D.A.V.KAUNITZ. 




Sur l'Endofiure et oit écrit " ' ~ 

A MONSEIGNEUR 

Monfeigneur le Comte de Martinitx Ambaf- 
fadeur de l’Empereur à Rome. - . r 
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Ho ch gebohrner Graff und Herr . 


E W. Excell. wcrden mir nicht 
in ubelen vermercken , dais ich 
auf inftandiges anhalten und be- 
gehren eines ficheren Patris Ludo- 
vic! Hennepin Miffionarij Recol- V 
leéti Bclgici , welcher vor kurtzcr 
zeit in America eben fais diètes 
Ambts eines Miffionarij mit vielen 
Eyfer und Muhe exerciret , wie aus 
deflèn in Druck gegebenen Buchern 
mit mehrern erhellen thut und (ich 
dermaflèn zu U trecht auf hait ; Die- 
telbe hiemit beunruhige , um den- ~ 
felven Ew. , Excell. dahin zu recom- 
. mendiren , dais , nachdem derfelbe 
r - - von Ihro Konigl. Maj. von Engef- 
land und denen Staaten von der 
Provintz U trecht wohlangefehen , 
und die verficherung , dafelbftenge- 
litten zu werden, wurcklich gegen 
, aile gewonheit obtiniret , die Ca- 
tholfche einwohner auch denfelben 
von dem Ertzbifchoffe von Sebaftian * 

. - n ‘ - zum 
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zura theil begehrct haben, Diefèlbe 
belieben mogten bey lhro Pabftl. 
Heyl. den nothigen confèns und 
approbation um fich zu g edi Ütrèchc 
das officium Mifïïonarij zu exerci- 
ren, durch dero Hochverraogende 
Interpofition zu wegen zu bringen. 
Gleichwie nun diefes zum beften und 
mehrer Erbauung der allein Seelig- 
machenden Catholifchcn Kirchen 
in diefèn Landern gereichen thut, 
alfo bin verfichert , es werden Ew. 
Exc. fich lo viel mehr diefes laflèn 
angelegen feyn. Mich hinwiede- 
rum zu allen gefalligen Dienften 
da hier gehorf. ofFerirend , und mich 
beftermaflèn Ew. Excel!, em- 
pfehlend , verbleibe aile zeic ' 

! -> ' Ew. Excell. 

Haag den Dienfi - fcbuldigficr Diener 

Oftobr. 

1697. Hen. Gr. V. Stratmann. 
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A MONSEIGNEUR 

; ; * ‘•‘l > 

Monfeigneur le Comte de Martinitz Atn- 
baffadeur de l’Empereur en Cour de Rome. 

A ROME. 


T raduftion de la même teneur que la 

pecedente . 


monseigneur. 

R Eflechiflant aux pieux defleins du R.Pe- 
re Louis Hennepin Miflïonaire Recol- 
led Flamand » d’établir une Million des Re- 
ligieux de fon Ordre dans la Ville d’Utrecht > 
en confequence que les Catolîques tant Wa- 
lons > François que Liégeois aiant fait in- 
ftance inutile pour cet effed: en fa faveur a 
l’Archevêque de Sebafte » confideré l’appuie 
qu’il a de refter dans la Ville d’Utrecht tant 
de fa Majefté Britannique que des Seigneurs 
des Etats de la Province > eu égard ailleurs 
aux Hauts faits qu’il a exercé dans fa Million 
de la Louifiane plus grande que n’eft l’Eu- 
rope dont les volumes de l’Hiftoire qu’il 
en a donné au public en font une ample 
mention , je ne peux refufer a fa prierre » qu’il 
a fait avec beaucoup d’inftances » tant a moi , 
qu'a tous les autres Minifties Catoliques qui 
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fe trouvent dans ce reffort » la faveur de me 
porter a vous fuppliertres inftament de con- 
tribuer de vos foins auprès de Sa Sainteté > 
pour qu’il puifle exercer dans ledit lieu la 
même fonâion de Miffionaire » ce que ve- 
nant a reufltr produiroit indubitablement un 
très bon effed a l’Eglife Catolique » fur quoi 
me confiant aux foins que vôtre bonté., aura 
d’y contribuer > je fuis. , 


Monfeigneur 


v >.r 




* . » 


De votre Excellence 


• * X • ,4 

Le très obeïjfant Serviteur v 


n* . > 


ri 


Hen. Gr. v. Stratmann.' 


Sur Vendofme de la lettre êtoit écrit . 


-rj' 




A MONSEIGNEUR 

Monfeigneur le Comte de Martinitz Ara- 
. balfadeur de l’Empereur 
• , A Rome. 




L Es evenemens du temps feront connoître 
a .la pofterité , lefquels de nous deux 
ont eu raifon > ledit S r . Cats > où moi ; je 
fuis pénétré par avance que tous les Janfe- 

N 3 niftes 
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niftes de nfoeurs & de dodrine , n’epargne* 
ront rien » pour me blâmer & rendre m a 
conduite odieufe; mais la confolation » de 
toutes les vexations & des oppreflïons que 
je recevrai du Janfenifme , me feront palîer 
lerefte de mes jours parmi tous les Catoli- 
ques véritablement Ortodoxes » dans un 
emploi , où la providence que j’adore > m’ap- 
pelle a une éternité , que j’efpererai tou- 
jours heureufe , en défendant la caufe com- 
mune de l’Eglife , contre les adherans du- 
dit S r . Cats qui en troublent le repos ; les 
Emiflaires dudit croioient de me perdre en- 
tièrement dans l’efprit • du peuple » quand 
ils ont afleuré la Veuve , où je demeure » que 
je publierais des Herefies fi furprenantes, que 
jamais il n’y en aura eu de femblables ; l’He- 
refie félon la difinition de nôtre Doéfeur 

Épf . ’* * _ * 2 . ♦ ^ ^ f • * 

jfubtile Scote , efi enor contra antiquam fidei 
veritatem cum pertinac'ta fuflinens in co qui jam 
fulem fufeept ; ledit Si. Cats , ne me fera 
jamais connoiftre que j’ai commis des erreurs 
contre l’ancienne vérité de la foy > n’y que je 
foutienne aucune Do&rine contraire a l’E- 
glife avec obftination * comme il a lui mê- 
mej fait paraître j parles propofitions Hé- 
rétiques, qu’il aprefehé au peuple dans cete 
Ville , en prefcnce & par le témoignage 
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d’un D odeur de Louvain, comme le Le- 
deur a pu reHechir ci devant ; toutes ces 
minauderies des Klopjens & Filles devottes 
afrédées dudit S 1 . Cats, dont une partie ne 
font propres que pour leurer ceux qui en 
vcullent bien être les duppes ; ce prefent 
fadum que j’adrefle a Sa Sainteté , & au 
Clergé , fera connoître a l’avenir le fonde- 
ment de ma foy , l’attache que j'ai a l’Eglife 
Romaine, mon caradcre de Frere Mineur 
Recolled dont j’ai fait proreflion , que je 
conferverai , Dieu aidant toute ma vie dans 
mon cœur , & dont je ferai éternellement 
radevable a Dieu , fi je me fuis trompé dans 
ma conduite , le Saint Siégé me détrompera > 
je fouhaite de bon cœur que ledit S 1 . Cats 
foit autant fournis que moi , au très juft e & Su- 
prême Tribunal de l’Eglife , c’eft ce que je 
cherche avec un cœur docile & fournis , je 
finis ce Fadum dans les fentimens qu’a eu 
Monfeigneur l’Archevêque de Cambrai , 
avec lequel , j’ai été Mi/lïonaire environ 
trois Ans en Canada , pendant qu'il portoit 
la qualité tde l’Abbé de Fenelon. Si je 
me fuis mal expliqué dans tout ce que je 
viens d’alleguer , nôtre Saint Pere le Pape 
en fera reformer mes expreffions , fi la ma- 
tière paroit mériter une explication plus am- ' 

N 4 pie, 
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pie» touchant la moralle pratique dujanfe- 
nifme dont le S r . Cats fait profeflion , je le 
ferai avec joie > par des additions } par les plus 
grandes lumières que je pourai recevoir a l’a- 
venir dans ces Contrées de Hollande : fi ce pe- 
tit livre exprime le pure Janfënifme > j'aurai la 
confolation d’avoir averti le peuple de tout ce 
qu’il en doit rejetter , dans ce cas meme > je ne 
laifierai pas que de faire toutes les additions à 
l’avenir » qui fans affaiblir la vérité , pouronc 
eclercir la Cour de Rome > & édifier les 
le&eurs. Je prie Sa Sainteté d’avoir la bonté 
de me faire marquer par fon Delegué, precife- 
. ment ce que je dois continuer dans la conduite 
que je dois garder dans ces Contrées , affin 
que tout ce que je foufcrirai a Tes ordres » foie 
fans reftridion « & que je ne coure point de 
rifque» de defendre » n’y d'excufer ce que 
j’ai pratiqué depuis mon fejour dans ces Pro- 
vinces de Hollande. Avec ces difpofitions 
que Dieu me donne , je fuis en paix > & je n’ai 
qu’a attendre les Ordres de nôtre Souverain 
Pontife le Pape, en qui je reconnois l’autho- 
rité de Jtjtts C hrift, quoi que quelques Jan- 
feniftes Unis y en ce cas « d’autorité de Je- 
\ fus Chrift , avec quelques Proteftants , difent 
que cela eft un peu outré : Jefus Chrift l’a 
donné a S*. Piere a tous Tes Succefieurs & a 
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tous les Souverains Pontifes qui ont rempli & 
occupé le Saint Siégé Apoftolique de Rome, 
je ne defend > par cet Apel comme d’abus » 
l'amour definterefie , * qu’avec un fincere fen- 
timent* de ma vacation , il ne s’agit point ici 
du point d’honneur , ni de l’opinion du mon- 
de , ni de l’humiliation profonde que la na- 
ture peut craindre d’un mauvais fuccés. 
J’agis dans cete conjoncture, parlesfumen- 
tionées lettres des Ambafladeurs des Princes 
Chreftiens , que j’ai envoiées a Sa Sainteté , a 
la referve de l’une , que j’ai retenu pour l’ex- 
hiber, quand j’en .ferai requis; je crains au- 
tant d’être prefomptueux , & retenu par une 
mauvaife honte, que d’être foible politique 
& timide dans la defenfe de la vérité ; fi le 
Pape vient a defaprouver ma conduite, où 
a ne me pas juftifier des Calomnies des ad- 
herans du S r , Cats , je ferai détrompé» & 
par la , le vaincu aura tout le véritable fruit 
de la vidoire, viStoria cedet viftis dit Saint 
Auguftin ; fi au contraire Sa Sainteté , ne 
condamne point ce que j’ai fait imprimer , je 
tacherai par mon filence & par mon refpeft » 
d’appaifer ceux dont le Zele eft animé , s’ils 
veullent revenir d’un faux Zele & defifter de 
m’imputer des fautes par des calomnies, & 
d’une nouvelle pratique d’Herefie qu’ils m’ont 
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impute pour me diffamer , & que je de 
telle plus que mes adverfaires ne font» par 
leurs connivences a certains dogmes fou* 
droiés de l’Eglife ; peut être en reviendront 
ils un jour , & qu’ils me rendront juftice, 
quand ils voiront que j’ai démenti par mes 
actions , les calomnies qu’ils ont fait pour 
me faire defifter dé ce que j’ai commencé. 
Mon deffein n’a jamais buté qu’a m’acquiter 
des livres de mes Decouvertes que j’ai dedi- 
dié a fa Majefté Britannique , qui m’avoit 
fait l’honneur que de me demander a mes Su- 
périeurs , fans préjudice de ma foy ; je ne 
crois pas qu’il y ait aucun danger que Sa Sain- 
teté condamne les deux volumes que j’ai dédié 
aladitte Majefté Britannique} de la maniéré 
que ledit S 1 . Cats a fait , fous un faux Zele 
de Religion } fous pretexte > qu’un Frere Mi- 
neur ne de voit pas dedier des livres a un Roi 
Proteftant » je le pouvois fans préjudice de 
ma Religion , & je le devois. Les fu- 
mentionés Ambafladeurs des Princes Chre- 
ftiens ont des meilleurs fèntimens de moi» 
que le S r . Cats n’a eu , comme le public peut 
voir pas les lettres qu’ils ont écrit a Sa Sainte- 
té } dont j’abandonne déformais entièrement 
toute ma conduite, a fon jugement ; jeférois 

bien fâché de troubler la paix de nos Catho- 
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Jiques de ces Provinces Unies, s’il ne fagif- 
foit que de mon intereft particulier, les hom- 
mes véritablement Ortodoxes, ne doivent 
point garder le lilence dans des occasions 
femblables du janfenifme, qui trouble i’E- 
glifede Dieu. . : 

Voila mes lèntimens , je fuis perfuadé 
que tous ceux qui aborent les nouveautés 
prejudiciables a lTglife» approuveront mon 
procedéj je n’ai rien ménagé d’humain, Sc 
de temporel pour ce que j’ai cru véritable. 
Je ne laide ignorer a Sa Sainteté , aucunes 
des raifons qui m’ont obligé de rendre cet 
imprimé public. En voila ade , comme 
dit mondit Seigneur Archevêque de Cam- 
brai} dont je luis Diocefain } c’eft a Dieu 
a faire le relie} fi c’eft fa caufe que j’ai dé- 
fendue , ne regardons ni les intentions des 
hommes} ni leur procédé ; c’eft Dieu feul 
qu’il faut voir en tout ceci. Si les Janfeni- 
ftes adherans du S r . Cats troublent le repos 
de l’Eglife ; j’exhorte tous nos Catholiques 
véritablement Ortodoîcefr de relier avec moi 
unis & attachés au tronc du grand Arbre iné- 
branlable de la même Egîife Romaine , com-' 
me les enfans de paix , & la paix repofera 
fur nous , elle en fera pour un temps amere » 
mais elle n’en fera que plus pure. Ne gâ- 
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tons pas nos intentions droites par aucun en- 
* tetement , par aucune chaleur» par aucune 
induftrie humaine , par aucun empreffement 
naturel pour nous juftifier» rendons Simple- 
ment compte de nôtre foy » laiffons nous 
. corriger (i nous en avons befoin » & Souffrons 
la corre&ion » quand même nousne.Ia me- 
• ritrions pas. En attendant la decifîonde Sa 
f ' Sainteté, qui en ordonnera, je m’efforcerai 
d’avoir le filence pour partage , la foumiffion 
' a ceux a qui je la dois , aiant facrifîé a Dieu au 
fond de mon coeur tout ce que je puis facri- 
fîer la deSfus : J’exhorte tous nos véritables 
Catoliques Romains de prier de plus en plus 
pourTEglife qui fouffre des fcandales parla 
nouveauté du S r .Cats & des Janfeniftes f es ad- 
herans , je les conjure » de prier avec tous les 
Religieux de mon Ordre , pour ceux qui agif- 
fent contre moi , affin que l’efprit de grâce Soit 
en eux , pour les détromper des opinions erro- 
■ nées dont ils font prévenus. La vie aéfcife pour 
F ; le falut des Ames pratiquée par les Réguliers , 
eft devenue la proie de ces novateurs. Je les ex- 
horte de plus , de prier pour les Corps des Or- 
dres mandiants,que les J anfeniftes veullent an- 
neantir,fur tout, dans ces Contrées de Hollan- 
de, où ils ont un Prélat particulier qui leur leve 
le menton & qui les fouftient au préjudice des 
““"T ” I 1 W \ ‘ 1 ' De- 1 
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Decrets des Souverains Pontifes. II eft 
encore expédient avant que de finir que tout 
le Chriftianifme entre en connoiflance du 
grand tort que le S r . Cats a fait au public, 
quand il m’a détourné dans les volumes 
que je donnois au jour de mes Decouvertes 
de l’Amérique j car fi l’Efpagne dont je fuis 
fujet , reçoit a l’avenir de l’Echecque dans 
l’Ancien & le nouveau Mexique , fi l’An- 
gleterre , & les Etats de Hollande n’en repen- 
tent pas toute l’utilité qu’ils pouvoient. Le- 
dit S r . Cats en eft la caufe formelle , aVec 
les Janfeniftes fes aderans , par ce que , par 
les oppreflions & vexations qu’ils m’ont eau- 
fez > ils ont rendus mes livres fufpedes aux 
Ambalfadeurs d’Efpagne qui étoient a la 
Haye * ils ont même fait leur effort pour nie 
décrier a la Cour de Guillaume III. Roi de 
la grande Bretagne» & parmi ces Provinces 
Unies » par ce que ledit S r . Cats aimoit mieux 
avec fes aderans » que la France profitât de 
mes Decouvertes , que toute autres Nations » 
affin de mieux entretenir les correfpondances 
de l’union Janfeniene > au grand détriment des 
Contrées où ils dogmatisent librement. 

Le public voit maintenant, qu’au lieu de 
recevoir toutes les lumières de mes grandes 
Decouvertes » que je pouvois donner étant 
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tranquil , que je n’aurois pas manqué de 
m’y appliquer plus efficacement & que le peu- 
ple en auroit profité a l’avenir \ mais ledit 
S*. Cats m’en a beaucoup diverti par Tes op- 
preflïons & a èm péché que les pu i flan ces 
dont nous fommes naturelement plus obligés , 
n’ont pas fait de plus ferieufes reflétions ; & 
ne fe feroient pas laifle prévenir par d’autres. . 
Ledit S r . Cats devoit bien me laifler en repos 
pendant que je travail lois a donner la connoif- 
fance au public de ma Decouverte » depuis 
la Mer Glacialle jufques au Sein de Mexique 
& des pais depuis le 30. jufqu’au 50. degré, 
que j’ai nommés la Louiftane . 

Cete mienne Decouverte avec feu M.de 
la Salle , fera touflours plus agréable a Dieu , 
au peuple & aux Seicles avenir , que les in- 
trigues du Janfenifme , dont ledit S r . Cats 
fait fon capital avec toutes les Klopjens & 
Filles devotes qu’il attire avec fes aderans , 
dans les Coins d’Harlem & d’Utrecht , com- 
me le Leteur a pu remarquer ; nous ren- 
drons un compte exate a sa Sainteté ou a 
Ton Delegué dé- tout ce que nous avons dé- 
duit dans ce Fatum. 

Il eft teras de finir fur ce fujet & que 
je m’occupe prefentement a un quatrième 
Tome de nos Decouvertes de la Louiftane , 

que 




A SA SAINTETE’. 207 


que je dédie derechef a Guillaume III. Roy 
de la grande Bretagne , fi ledit S r . Cats 
ne vient point par les intrigues , m’en cau- 
fer l’interruption. 
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